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EDITION DU MATIN 
Les Flottes alliées 

On nous demande tous les jours : « Que 
sont devenues les flottes anglaises et fran-
çaises ? Que font-elles ? Pourquoi restent-
Elles inaclives ? Pourquoi n'ont-elles pas 
encore fait parler d'elles?» 

Que l'on prenne patience. Elles agiront 
auand le moment leur paraîtra favorable. 

Et d'abord, elles ne sont pas restées 
Inactives, comme on semble le croire. La 
flotte anglaise fait le blocus étroit des cô-
tes de l'Allemagne, où les marchandises 
d'aucune espèce ne peuvent plus péné-
trer. Trois cents navires marchands envi-
ron ont été déjà capturés par les flottes al-
liées et sont retenus dans les ports de 
France, d'Angleterre et de Belgique. 

La marine de guerre japonaise a pris la 
mer et va taire la chasse aux navires al-
lemands qui errent dans les mers de l'Ex-
trême Orient. 

Ces captures équivalent à une grande 
victoire, en ce sens qu'elles vont contri-
buer à affamer les populations alleman-
des, qui souffrent déjà de la disette. 

Si l'on doit en croire certaines informa-
lions publiées par les journaux étrangers, 
la colère des masses populaires gronde 
d'une façon inquiétante. Des émeutes ont 
éclaté dans les grandes villes allemandes, 
en dépit des fausses nouvelles, des nou-
velles optimistes que le gouvernement ré-
pand à profusion. 

Les flottes des puissances alliées ont un 
grand rôle à jouer dans la guerre actuelle. 
On peut attendre délies des prodiges d'hé-
roïsme. Elles sont commandées par des 
jhefs prudents mais résolus, qui n'atten-
dent, que l'occasion de frapper de grands 
coups La flotte allemande, dont l'empe-
reur Guillaume s'enorgueillissait en décla-
rant qu'elle était son œuvre personnelle, 
s'est volontairement embouteillée dans les 
ports de l'Allemagne. 

Les événements la contraindront peut-
Hre à en sortir pour prendre le large, sous 
ta poussée de la nation réclamant des vi-
vres. Sa mission sera de ravitailler, si 
elle le peut, une nation qui ne peut plus 
compter sur les importations de blés rus-
ses. Ne pouvant plus recevoir les objets 
de consommation qui lui venaient des na-
tions à qui elle a déclaré la guerre, l'Al-
lemagne tentera de se faire approvisionner 
par sa flotte, réduite à la nécessité d'es-
wtyer deforeer le-trlocus de ses côtes. C'est 
■t ce moment-là que se produiront les gran-
it® batailles navales où sombrera, nous 
;n avons le ferme espoir, la puissance ha-
?al« dt l'empire allemand. 

L'Angleterre, avec la résolution et la 
ténacité qui caractérisent sa race et dont 
il le a donné tant d'exemples mémorables 
lu cours de son histoire, montrera ce 
ju'etle est capable d'accomplir sur mer; 
.ans compter que notre Hotte, dans la Mé-
iiterranée, se signalera par des exploits 
jui ne le céderont en rien à ceux de son 
illiée. 

L'Allemagne est enserrée dans un cer-
5le de fer qu'elle ne parviendra pas à bri-
ser. Elle le sent, et c'est pourquoi elle va 
'aire le suprême effort, qui se brisera con-
tre les forces invincibles des alliés à qui 
îlle a imprudemment déclaré la guerre. 

Il existe un homme décoré du nom 
d'empereur, jouissant d'un pouvoir 
absolu, qui n'a pas hésité à prononcer 
les paroles à la suite desquelles plus 
de quatre millions d'êtres humains 
vont s'entrechoquer et s'entretuer. 

Cet homme, en vertu de la redouta-
ble puissance dont il est investi, a d'un 
cœur léger assumé la plus effroyable 
des responsabilités. 

Pendant tout son règne, de plus de 
vingt-cinq ans, toutes ses pensées ont 
convergé vers le même but : préparer 
la guerre, donner à son armée un for-
midable armement, la doter des ins-
truments de combat qu'il croyait de-
voir produire les effets les.plus meur-
triers. Il aurait pu borner son ambi-
tion à être l'empereur pacifique d'un 
vaste territoire, qui serait devenu sans 
sesse plus florissant par le développe-
ment de son commerce et de son indus-
trie; il a préféré caresser le rêve d'hé-
gémonie et d'impérialisme qu'à la pre-
mière occasion favorable il devait s'ef-
forcer de réaliser. 

Il avait rêvé de modifier encore la 
carte d'Europe au profit de son empire. 
U s'était promis de porter le coup dé-
cisif à La France, qui ne demandait 
qu'à vivre en paix, afin de la réduire à 
l'état de puissance de troisième ou qua-
trième ordre. Il avait mis dans ses 
projets de nous voler nos plus belles 
colonies et de disputer un jour, par 
l'extension croissante de sa force na-
vale, la maîtrise des mers à l'Angle-
terre, qu'il se vantait de vassaliser. 

Ce n'est pas tout. La Russie, avec son 
immense réservoir d'hommes, si elle 
se permettait de contrarier les visées 
ambitieuses de l'Allemagne, serait re-
poussée vers l'orient et condamnée à 
n'être plus qu'une puissance asiatique. 

Les autres nations : Autriche, Italie, 
Espagne, les petits pays vivant sous la 
garantie des traités, ne seraient plus 
que les satellites de l'Allemagne, qui 
imposerait sa volonté au monde entier 
et ferait tout plier devant la puissance 
de ses armées de terre et de mer. 

Pendant vingt-cinq ans, Guillau-
me II, le mystique mégalomane qui se 
faisait un jeu (l'hypocrite) de faire ap-
pel au concours de son Dieu pour réa-
liser son rêve de folie; pendant vingt-
cinq ans, l'empereur Guillaume, étroi-
tement entouré par la camarilla mili-
taire qui l'incitait à passer des paroles 
aux actes, avait reculé la date de la 
conflagration décidée en principe. Re-
culait-il épouvanté de l'effroyable res-
ponsabilité qu'il allait assumer aux 
yeux de l'Histoire? Pensait-il, dans les 
courts moments où sa conscience n'é-
tait pas obscurcie par ses idées de 
grandeur, aux torrents de sang qu'il 
allait faire couler, aux milliers d'êtres 
humains qu'il allait faucher, aux œu-
vres- de ruine, pillage et incendie 
qu'il allait consommer; aux deuils 
Qu'il allait répandre dans toute l'Eu-
rope, aux malédictions des mères pleu-
rant leurs enfants tués sur les champs 
de bataille ou assassinés lâchement 
dans les villages livrés à la fureur d'u-
ne soldatesaue ivre de carnage? Mais 

vite, l'idée fixe, la guerre à la France, 
revenait, impérieuse, dans son esprit 
en proie à la folie des grandeurs et de 
la destruction. 

La France a dû subir pendant de 
longues années les caprices de oe tyran 
qui la menaçait de son épée aiguisée. 
Ce n'était à tout instant qu'odieuses 
provocations, et nous ne pouvions plus 
remuer un grain de sable sans avoir 
préalablement obtenu la permission de 
l'Allemagne. Tanger, Casablanca, Aga-
dir nous ont démontré que l'Allema-
gne nous cherchait systématiquement 
querelle dans le but de nous humilier 
et dans l'espoir de trouver quelque 
« casus belli » qui aurait mis les torts 
de notre côté. 

Le moment est enfin venu où l'em-
pereur a cru qu'il pouvait exécuter le 
fameux plan de son état-major, l'atta-
que brusquée, en violant la Belgique, 
surprise et désarmée; l'attaque à la-
quelle nos armées, pensait-il, ne pour-
raient pas résister. Il est une Justice 
qui déjoue fort heureusement les com-
binaisons les mieux préparées et con-
damne à la défaite les puissances qui 
se sont fait un jeu de fouler aux pieds 
les principes de haute morale et de 
droit imprescriptible sans lesquels les 
nations ne sont plus que des territoires 
habités par des agglomérations de bru-
tes et de barbares. 

L'Allemagne a senti s'appesantir sur 
elle la main de cette Justice impitoya-
ble à ceux qui affichent le mépris de 
la vie humaine, la chose la plus sacrée 
qui soit au monde. 

L'Allemagne est entourée de tous cô-
tés d'ennemis qui la vouent à l'exécra-
tion universelle. Toutes les nations ont 
compris qu'elles allaient assister au 
duel du Droit contre la Force, de la 
liberté et de l'indépendance des natio-
nalités contre la tyrannie germanique, 
de la civilisation contre la barbarie. 
Toutes souhaitent le triomphe des 
puissances unies et résolues à briser 
l'empire qui se targuait de dominer le 
monde. 

L'Empereur des Barbares, pris à tout 
instant en flagrant délit de mensonge, 
et qui pousse l'hypocrisie jusau'à pro-
clamer divine son œuvre de~mort et 
de ruines, est appelé à recevoir le châ-
timent réservé à ceux qu'un incom-
mensurable orgueil pousse à commet-
tra des crimes effroyables de lèse-hu-
manité. 

Guillaume II, l'empereur rouge, a 
voulu, a-t-il dit, fortifier sa nation en 
la retrempant dans un bain de sang; 
il a voulu donner le coup de grâce à 
une nation qui tombait en putréfac-
tion. Paroles impies, dont la Franco, 
toujours forte, plus forte, plus saine 
que jamais, tirera vengeance. 

Nos soldats et leurs alliés vont faire 
des prodiges de bravoure et d'héroïs-
me. Les armées françaises vont prou-
ver qu'elles n'ont rien perdu des ver-
tus militaires qui excitèrent l'admira-
tion du monde entier. Un peuple qui 
défend son droit à l'existence est ca-
pable d'accomplir les actes les plus su-
blimes. L'empereur d'Allemagne, le 
véritable responsable de la guerre, 
pourra bientôt en faire la cruelle cons-
tatation. 

La France sortira victorieuse de la 
suprême épreuve qui lui a été imposée. 

Guillaume II peut d'ores et déjà mé-
diter sur la grandeur et la décadence 
de celui qui fut comme lui aveuglé par 
une immense ambition, et qui alla fi-
nir misérablement, abandonné et ron-
gé de remords, sur le rocher désert de 
Sainte-Hélène. 

MAXIME VERNANT. 

a Situation 
Paris, 13 août. 

Une erreur s'est glissée dans notre dernier 
article «L'Allemagne intellectuelle». Lire 
dans la phrase de M. Camille. Milan que 
nous avons citée: « L'esprit, militaire y a-t-il 
opprimé l'initiative intellectuelle ? J'espère 
bien que non.» (Au tien de: Je le souhaite.) 

M. V. 

contre Ses Croiseurs a^lemaeds 
Londres, 19. août. — Un communi-

qué de Vamirauté déclare que les ar-
mateurs étrangers faisant le commerce 
avec r Angleterre doivent continuer 
hardiment à mettre en rouie leurs vais-
seaux ou à expédier leurs cargaisons à 
bord de vaisseaux neutres ou de vais-
seaux britanniques. En ce moment, dit 
le communique, les navires britanni-
ques traversent VAtlantique avec une 
sécurité presque égale à celle du temps 
de paix. Chaque jour qui passe voit 
s'étendre le contrôle exercé par la 
Grande-Bretagne sur les voies com-
merciales maritimes. Les principales 
difficultés se sont produites au début de 
la guerre. Néanmoins, les navires bri-
tanniques arrivent avec une très gran-
de régularité. Vamirauté lait lotis ses 
efforts pour faciliter le commerce sur 
tous les points du globe. Elle s'occupe 
actuellement des mesures propres à as-
surer la protection du commerce entre 
l'Angleterre, la République Argentine, 
le Brésil, le Chili et l'Uruguay'. 

Le gouvernement français a déclaré au-
jourd'hui la guerre à l'Autriche, et l'Angle-
terre a suivi son exemple. Cet événement ne 
surprendra personne; l'Autriche-Hongrie, en 
envoyant des troupes pour seconder l'effort 
de l'armée allemande sur notre frontière, 
l'avait rendu inévitable. Il met fin à un état 
de choses qui n'aurait pu se prolonger sans 
nuire gravement à nos intérêts, et va don-
ner enfin toute liberté d action à notre ar-
mée navale dans la Méditerranée. 

La situation militaire n'a pas subi, tout 
au moins en apparence, de très grands 
changements. Une dépêche annonce que la 
grande bataille est engagée en Belgique. Le 
fait est vraisemblable, mais U faut en atten-
dre la confirmation. Sur les divers théâtres 
de la guerre, de violents combats ont été 
livrés, qui se sont tous terminés a l'avan-
tage de nos troupes ou de celles de nos 
alliés. En territoire annexé, près de Sarre-
bourg, un régiment de dragons ennemis a 
été anéanti par le feu de l'artillerie fran-
çaise, et les Allemands ont perdu un millier 
d'hommes faits prisonniers par nos soldats. 
Au nord-ouest de Bruxelles, près de Diest, 
une division de cavalerie belge a infligé un 
sanglant échec à une division de cavalerie 
allemande, a Biclgoraï, gouvernement de 
Lublin, deux régiments autrichiens ont été 
anéantis par les cosaques. 

Ainsi, les forces françaises, belges, rus-
ses et même serbes paraissent toutes gagner 
du terrain. 

D'autre part, une nouvelle véritablement 
stupéfiante, et qui a provoqué en France un 
mécontentement justifié, nous est parvenue 
de Constantinople. Les deux croiseurs alle-
mands « Goeben » et •< Breslau », poursuivis 
par les forces navales franco-anglaises, sont 
entrés aux Dardanelles, battant pavillon 
turc, et le gouvernement ottoman a déclaré 
qu'il les avait achetés à l'Allemagne. Ces. 
deux bâtiments, dont l'un surtout est un ad-
versaire redoutable, échappent donc à la 
menace de nos escadres. 

I^e gouvernement ne manquera sans doute 
pas de demander à la Porte des explications 
nécessaires. Personne n© croira en effet que 
l'achat der croiseurs allemands par la Tur-
quie soit antérieur à l'ouverture des hosti-
lités, d'autant plus que ces croiseurs ont 
bombardé Bône et Philippeville. Le gouver-
nement ottoman 'JS a donc achetés unique-
ment pour les soustraire au sort qu'ils au-
raient subi s'ils avaient rencontré nos for-, 
ces navales. La ruse peut être habite, mais 
nous ne devons pas en être dupes. 
-•A ce pro/'AS, il n'est pas sansintérêt de 
rappeler que la déclaration du 2S février 
1909 ador'-' 1 par 'a Conférence de Londres, 
à laquelle. l'Allemagne a pris part, consent 
dans son article 56 la disposition suivante : 
■ Le transfert sous pavillon neutre d'un na-
ître ennemi effectué après l'ouverture des 
hostilités. est nul, à moins qu'il soit établi 
que ce transfert n'a pas été effectué en vue 
d'éluder les conséquences qu'entraîne te ca-
ractère de navire ennemi. » Cotte disposition 
est ainsi complétée par celle de l'article 59 
de la même déclaration : « ...Il y a présomp-
tion absolue de nullité : 1» si le transfert a 
été effectué pendant que le navire est en 
voyage... » Or, le • Goeben » et le « Bres-
lau » ont été transférés sous pavillon neutre 
après le début des hostilités, et au cours de 
leur croisière dans la Méditerranée. 

Les règles précitées ont été adoptées pour 
les navires de commerce, mais si les re-
présentants des grandes puissances, parmi 
lesquels ceux de l'Allemagne, ont reconnu à 
Londres que le transfert sous pavillon neutre 
d'un navire de commerce peut être tenu 'iour 
nul quand il a été eff ectué « en vue d'éluder 
les conséquences -qu'entraîne le caractère en-
nes..i», n est-on pas en droit de dire que les 
mômes principes doivent être appliqués «a 
fortiori » aux navires de guerre, dont la ces-
sion à une puissance tierce a des conséquen-
ces beaucoup plus dangereuses î Dès lors, la 
France et l'Angleterre ne pourraient-elles 
pas continuer à considérer le « Goeben » et le 
« Breslau » comme des navires belligérants 
et les traiter comme tels ? 

En tout cas, le moins qu'on puisse dire de 
l'acte de la Turquie, c'est qu'il est peu amical, 
Le gouvernement ottoman se trompe fort s'il 
croit servir ses intérêts en observant ain^i 
une neutralité bienveillante à l'égard de 'Al-
lemagne, et la France est en droit d'exiger de 
lui, comme de tous les Etats non engagés 
dans la guerre, l'observation d'une neutralité 
rigoureuse ei absolue. Nous sommes per-
suade qu'elle n'y manquera pas. 

Les Récoltes 
Paris, 12 août. — Nous aurons une bonne 

récolte de blé. 
Les nouvelles qui arrivent de la moisson 

sont excellentes. La maturation s'achève 
dans les conditions les plus heureuses. On 
achève de rentrer les gerbes, malgré . tes 
difflouités de la main-d'œuvre. Les premiers 
battages promettent un rendement satisfai-
sant, et la production dépassera sensible-
ment celle de 193 La récolte d'avoine sera 
également superbe. 

L'achat da t Geskn » e! du « Breslau » 
par la Turquie 

Paris, 12 août. — Les journaux, commen-
tant l'achat par la Turquie des deux croi-
seurs allemands, considèrent que les inté-
rêts de la Triple Entente ne permettent pas 
de tolérer ce tour de passe-passe, qui est 
contraire au droit international. Vendus ou 
non à la Turquie, le « Goeben » et le « Bres-
lau», qui ont canonné la terre française, 
n'ont droit qu'à une seule place : c'est au 
fond de l'eau. Les Turcs devront se résig.ier 
à l'inévitable, car ils n'ont plus beaucoup 
d'imprudences à commettre pour déchaîner 
contre eux une tempête sans précédent qui 
ferait ce miracle de ramener !a Bulgarie au 
bercail slave et le tsar Ferdinand à Andri-
AODle, 

Nich, 12 août. — Une compagnie autrichien 
ne a attaqué le blockhaus de Ploca mais 
elle a été repoussee. A Vibra, un détache-
ment serbe a rencontré 200 musulmans et 
soldats ennemis, qui ont été dispersés après 
avoir jeté leur équipement et leurs armes. 

Le 8 août, près de Bonioulklitcha-Ada, l'en-
nemi a ouvert un feu nourri d'infanterie et 
d'artillerie soutenu par le tir partant de la 
rive de la Drina. L'ennemi avait, probable-
ment l'intention de franchir la Drina Les 
Serbes répondirent par une fusillade si vive 
et si meurtrière que 1 ennemi ne tenta pas 
te passage de la Drina et tout au plus par-
vint à rester dans l'île. Une faible distance 
séparait les combattants, et les Serbes, dans 
les rares accalmies, entendaient'les officiers 
autrichiens crier à leurs soldats: «U nous 
faut tenir encore deux heures I » On enten-
dait aussi les cris des blessés. Le tir des Ser-
bes a fait des ravages par sa précision dans 
les rangs ennemis. D'après les rapports re-
çus de Bosnie, les marches des troupes enne-
mies sont retardées par les soldats restant 
en arrière. 

Le bombardement de Belgrade, de Smodo-
rovo et de Doubravitza qui a eu lieu à plu-
sieurs reprises ces jours derniers n'a causé 
que des dégâts insignifiants. Près de Vihar, 
l'ennemi a été repoussé et s'est retiré vers 
Tchainitch en abandonnant une partie de 
ses équipements et de ses munitions. En se 
retirant, il a emporté ses morts et ses bles-
sés. 

Les avant-postes serbes sont entrés dans les 
villages suivants, qu'ils ont occupés : Bla-
nitch, Marositch, Sakovitch, Tukwo. Kouk-
vitza, Godarovitch, Saborak et Lochtaro. 

Nisch, 12 août. — Hier, l'ennemi a bom-
bardé-fa forteresse sur le quai du Danube. On 
a. remarqué que l'ennemi se fortifie sur ta 
rive de la Save, près du pont dli chemin de 
fer. Des volontaires ayant réussi à traverser 
la Save, ont opér^ une utile reconnaissance 
L'ennemi a bombardé faiblement Dubra-
vitza. 

Mouvsaax succès des Serbes 
el des Monténégrins 

Pétersbourg, 11 août. — Selon des 
nouvelles reçues par la « Wetchernec 
Wremya ». les Monténégrins occupent 
des points stratégiques en Bosnie, y 
compris Dobrenlch. 

Les Serbes se sont emparés de 
Gloulk et Borenza. 

Oa ÂUenîsî coalre le Kronpricz (?) 
Maestricht, 12 août. — Le bruit court qu'un 

attentat aurait été commis à Aix-la-Chapelle 
contre le kronprinz. 

Services maritimes suspendus 
Copenhague, 12 août. — Les lignes de navi-

gation entre le Danemark et l'Angleterre ont 
susQe.ndu leurs services. 

On Régiment le Draps 
allemands anéanti en Lorraine 

par une Batterie française 
Neuf Officiers, un Millier de Blessés 

et de Prisonniers enlevés par les 
Troupes françaises 

Paris, 13 août. — On apprenait hier 
ie beau succès remporté par les trou-
pes françaises opérant en basse Lor-
raine. Elles avaient enlevé une batte-
rie d'artillerie, trois mitrailleuses et 
des caissons de munitions à des forces 
bien supérieures. 

Oe succès vient de se dcubîsr d'un 
autre. 

Un régiment entier de dragons alle-
mands a été anéanti; un nombre con-
sidérable de prisonniers a été fait. 

C'est dans la région de Sarrebourg, 
à une quinzaine de kilomètres en ter-
ritoire annexé, qu'a été accompli ce 
brillant fait d'armes. 

Voici en quels termes en rend comp-
te la Note que nous a communiquée le 
gouvernement : 

Le combat qui s'est livré sur l'O-
thain le 11 août s'est poursuivi le 12 
août dans des conditions très brillan-
tes. Il convient d'en résumer les péri-
péties. 

Le premier acte a été l'attaque de 
deux bataillons français par des forces 
allemandes très supérieures en nom-
bre. Les deux bataillons se sent re-
pliés. Mais dans Sa nuit même ils ont, 
avec un renfort, prononcé une contre-
attaque extrêmement vigoureuse. Cet-
te contre-attaque, appuyés par notre 
artillerie, a obligé les Allemands à une 
retraite précipitée, au cours de laquel-
le ils ont perdu de nombreux morts 
et blessés. Nous avons fait de nom-
breux prisonniers. 

C'est au cours de cette contre-atta-
que que les Allemands ont abandon-
ne une batterie d'artillerie, trois mi-
trailleuses et plusieurs caissons de mu-
nitions. 

Ifetre avantage s'est poursuivi nier 
12 août; une batterie française a sur-
pris le 21e dragons allemands pied à 
terre. 

Nos pièces ont immédsatemesit ou-
vert le feu, et le régiment a été anéanti. 

Le résultat de es double succès a été 
immédiatement sensible. Non seule-
ment le mouvement en avant des for-
ces allemandes s'est arrêté dans cette 
région, mais leurs colonnes se sont 
repliées, suivies de près par les nôtres. 

C'est au cours de cette poursuite 
que nous avons trouvé dans les villa-
ges voisins, Pillon et autres, de nom-
breux blessés allemands atteints dans 
le combat de ia veille, 

Meuf officiers et un millier d'hom-
mes, blessés et prisonniers, sont restés 
dans nos mains, 

— ——--~ 

Bruxelles, 13 août. — La 
grande bataille semble avoir 
commencé en Belgique. 

Les forces en présence parais-
sent égales. 

 « 

Les Belges repoussent les Allemands 
vers les Frontières 

L'Ennemi subis 
des Pertes énormes 

Bruxelles, 13 août. - On a les rensei-
gnements les plus complets sur un 
Gc-mbat important qui a eu lieu dans 
la région de Diest entre une division de 
cavalerie allemande soutenue par de 
l'infanterie et de l'artillerie, et une di-
vision de cavalerie beige soutenue par 
une brigade mixte. 

La lutte, qui a été des plus vives, 
s'est terminée à l'entier avantage des 
Belges, qui ne paraissent pas avoir trop 
souffert, et les Allemands, après avoir 
éprouvé des pertes énormes, ont été 
rejetés vers Hasselt et Saint • Trond. 
— (Officiel.) 

Diest, localité de y,(Xi0 habitants, est à. 00 
kilomètres au nord-est de Bruxelles, et à 
même distance au nord-ouest de Liège. Elle 
est distante d'environ 80 kilomètres de la 
frontière allemande. 

Hasselt, cheHieu du Limbourg, ville de 
18,000 âmes, et Saint-Trond, ville de 15,000, 
sur lesquelles ont été rejetées les troupes 
allemandes, sont a l'est et au sud-est de 
Diest, c'est-à-dire du côté des frontières hol-
landaise et allemande. 

Bruxelles,. 13 août. — Les combats 
d'hier porteront nom de bataille d'Hae-
len. Us ont duré toute la journée. Les 
obus tombaient encore à sept heures et 
demie du soir sur les routes aboutis-
sant à Diest. Le centre de la bataille {ut 
Ilaelen. A sept heures du soir, toxil le 
terrain entr? Diest, Haelen et Zcllick 
était déblayé d'Allemands, mais cou-
vert de morts cl de blessés. Une partie 
de l'aile gauche belge, ayant fléchi à 
un moment donné, des renforts furent 
demandés â Diest, qui en envoya bien-
tôt. Le génie belge fit sauter deux ponts 
sur le Démet L'église, la brasserie et 
quelques maisons ont été incendiées à 
Ilaelen. 

Plus de deux cents morts furent 
comptés du côté allemand, sur une dis-
lance de 50 mètres. L'ennemi comptait 
environ 5,000 hommes. Les troupes bel-
ges étaient composées* de lanciers, de 
chasseurs à cheval, de : carabiniers, 
avec de l'artillerie. On a* fait un im-
mense butin qui est accumulé uevant 
la maison communale de Diest. De 
nombreux chevaux ont été capturés. 

Oiarpesneol des Anglais 
sur le Continent 

De la côte française de la K. mche 
(sans date). — Depuis quelques fours, 
les vaillantes troupes britanniques qui 
viennent pour aider nos soldats à 
repousser l'agression germanique en 
Belgique, franchissent le détroit. Re-
tardés au début par les risques d'un 
combat naval que la flotte anglaise 
s'apprêtait à livrer dans la mer du 
Nord aux principales unités de la ma-
rine, ennemie, les débarquements s'ef-
fectuent maintenant dans un ordre par-
fait et avec une méthode et une régula-
rité surprenantes. Dès à présent, les 
contingents déversés sur la Belgique 
sont considérables. 

C'est à la faveui des ténèbres et dans 
le plus grand mystère que les premiers 
transports furent organisés. Dans la 
nuit de samedi à dimanche, par petits 
paquets, tout le. long de la côte belge, 
d'Oslende. à Zée-Bruges, les paquebots 
réquisitionnés par Vamirauté britanni-
que déba- quèrent tout d'abord une pe-
tite armée, qui s'éloigna avant l'aurore 
vers le cantonnement qui lui était dé-
signé. Plus au sud, cette nuit égale-
ment, les sémaphores signalèrent la 
venue de mystérieux navires qui s'en 
retournèrent après une brève escale 
vers les côtes anglaises. Ailleurs, le 
lendemain, ce fut, à la même heure, les 
mêmes opérations, et les divers débar--
auement.s s'opêrèient avec une telle ra-
pidité et un tel sib nce, que les popu-
lations elles-mêmes ne s'aperçurent de 
rien.. 

Dans une autre station de la côte 
française, où depuis plus d'une semai-
ne les hanqars de la Chambre de com-
merce avaient été aménagés pour re-
cevoir les troupes de nos alliés, la ré-
ception fut plus enthousiaste et plus 
grandiose. Le débarquement eut lieu 
'hier en plein four. A. dix heures du 
malin, les officiers de l'étal-major bri-
tannique arrivèrent les premiers sur 
notre sol, précédant de peu les autres 
vapeurs, qui déchargèrent sans répit 
l'élite des régiments et. les meilleurs 

, cavaliers., .du Royaume-Uni. La ville 
était en fête. Toutes les maisons étaient 
pavoisées, et dans les rues les habi-
tants, dans un superbe élan d'enthou-
siasme, accueillirent comme il conve-
nait les nobles enfants de la. grande na-
tion amie. 

Ce matin, de gros contingents de ca-
valerie el d'infanterie ont continué à 
débarquer. 

nie auplalse ? a gemp 
g Miterons île pins 

Londres, p'.udi 13 août. —- Le bureau 
officiel de la presse établit que l'em-
pressement 'iver. lequel les volontaires 
ont répondu à I appel de lord Kilche-
ner. permettra de constituer six divi-
sions nouvelles, composées de trois 
brigades 

a Nuit 

île 1; 

Déclaration du Gouvernement de îa République 
au Gouvernement auslro-iiopqrois 

Le gouvernement français a commu-
niqué aujourd'hui à la presse la décla-
ration suivante : 

Après avoir déclaré la guerre à la 
Serbie et pris ainsi la première initia-
tive des hostilités en Europe, le gou-
vernement austro-hongrois s'est mis 
sans aucune provocation du gouverne-
ment de la République française en 
état de guerre avec la France : 

1° Après que l'Allemagne eut suc-
cessivement déclaré la guerre à la 
Russie et à la France, l'Autriche-Hon-
grie est intervenue dans es conflit en 
déclarant îa guerre à la Ric&sie qui 
combattait déjà aux côtés de la France. 

2" D'après de nombreusss informa-
tions dignes de foi, l'Autriche-Hcngrie 
a envoyé des troupes sur la frontière 
allemande. Dans ces conditions, qui 
constituent une mariace directe à l'é-
gard do la France, en présence de cet 
ensemble de faits, le gouvernement 
français se voit obligé de déclarer au 
gouvernement autro-hongrois qu'il va 
prendre toutes mesures qui lui per-
mettront tis répondre à ces actes et à 
ces menaces. 

L'ambafi8adet>r de France n'étant 
plus à Vienne eî l'ambassadeur d'Au-
tnchs-Homgrie ayant quitté Paris, cet-
te déclaration a été remise hier 12 
août par sir Edward Grey à l'ambassa-
deur d'Autriehe-Hongi-ie à Londres. 
En la remettant, sir Edward Grey lui 
a dit que la Grande-Bretagne s'y asso-
ciait et qu'en conséquence l'état de 
guerre existerait entre l'Angleterre et 
PAutriche-Hongrie à partir de minuit. 

Teutss ces mesures ont été prises 
dans te plus parfait aecsrd entre la 
France et l'Angleterre. 

Les Allocations aux Soalieas de Fasle 
Les bénéficiaires des allocations réservées 

aux personnes remplissant les obligations 
de soutien de- famille pourront toucher cette 
allocation dans les résidences qu'elles auront 
choisies, sauf à l'étrauser. 

Mouvements des Troupes allemandes 
Mercredi, 0 h. 35. — Les troupes al-

lemandes à Liège effectuent leur mou-
vement principal vers le Luxembourg 
belge et elles replient leur aile droite, 
soit par crainte d'une action éventuelle 
des Hollandais, soit par crainte d'être 
accablées par les Français. 

Elles ne paraissent pas plus dispo-
sées à attendre la bataille qu'à l'offrir. 

M. Renkin, ministre des colonies bel-
ge, a fait remarquer que, Liège ayant 
résisté pendant une semaine, la situa-
tion des Belges et de leurs alliés peut 

V être considérée comme assurée.. 

manques orncie 
iouvernement 
(du 13 Août) 

PREMIER COMMUNIQUÉ 
UN SUCCES DE LA CAVALERIE BELGE 

Bruxelles, 13 août. — Il se confirme que la 
cavalerie belge a obtenu un succès brillant. 
Les Allemands ont été repoussés. Ils ont subi 
des pertes sérieuses. (Officiel.) 

UN RAID D'UN AVION FRANÇAIS 

Nancy, 13 août. — Un avion français, en 
reconnaissance en Lorraine, a été poursuivi 
par deux avions allemands. Les appareils 
allemands étaient plus forts et plus rapides 
que l'appareil français. Ils étaient montés 
par trois personnes munies d'armes à répéti-
tion. Cependant l'aviateur français a pu 
échapper à cfilte poursuite et rentrer dans 
nos lignes. Il n'a pas été blessé. (Officiel.) 

de nous reprendre 
s iretes des Vosges 

ils sont battus bien pe supérieurs 
en nombre 

Leurs Réservistes se rendent 
Paris, 13 août. — Parmi les divers 

engagements, il convient de signaler 
spécialement csux par lesquels nos 
troupes se sont emparées de la crête 
des Vosges et se sont maintenues pen-
dant cinq jours dans leurs positions. 

Malgré les contre-attaques des Alle-
mands, vigoureusement conduites, au 
cal de Bonhomme, au col de Sainte-
Marie, au col de Saales, nos troupes ont 
repoussé tous Ie3 efforts de l'ennemi, 
supérieur en nombre. 

Au col de Saales, les Allemands ont 
mis en ligne, à côté de leurs troupes 
exténuées, des formations de réserve. 
Ces formations n'ont pas tenu et ont 
été obligées de se replier, puis finale-
ment de mettre bas les armes. Uns 
section entière s'est rendue avec ses 

itrailleuses. 
Nous tenons dans la vallée de La 

Bruche. 
LES ESPIONS ALLEMANDS 

SONT EXECUTES 
Paris, 13 août. — Au cours des dernières 

opérations, on a surpris en flagrant délit 
d'espionnage plusieurs personnes. Ces cou-
pables ont été traduits en conseil de guer-
re. Plusieurs d'entre eux, entre autres le 
maire et le receveur des postes de Thann, 
ont été fusills. 

UN RECUL 
Deux bataillons, qui s'étaient emparés 

du village de La Garde, en oni été chassés 
par une contre-attaque allemande très supé-
rieurs en nombre, lis ont été rejotés sur 
Xures. 

[Xiures est à 1 kilomètre de la frontière 
est d© France et à 22 kilomètres de Luné-
ville.] 

LES PRISONNIERS ALLEMANDS 
Paris, 13 août. — Au cours des opérations 

autour de Liège, l'armée belge a fait plus 
de. 2,000 prisonniers allemands. En raison de 
l'exiguité de son territoire, le gouvernement 
belge a demandé au gouvernement français 
d'assurer leur internement. 

D'autre part, sur les divers points de notre 
frontière, les troupes de couverture ont fait 
plus de 1,500 prisonniers. 
UN AVION ALLEMAND LAISSE TOMBER 

DES BOMBES EN HAUTE - SAONE 
MAIS SANS DOMMAGE 

Vesoul, 13 août. — Un avion allemand, qui 
portait un drapeau français, a survolé 02 
matin Vesoui et Lure. Il a laissé tomber trois 
bombes sur la gare de Vesoul puis deux sur 
celle de Lure. Ces projectiles n'ont produit 
que des dégâts insignifiants. Les gardes-
voies et les gendarmes, par une vive fusil-
lade, ont déterminé la fuite de l'avion alle-
mand. 
QUEL JEU LA ÏUSQUIS JOUE-T-CLLE ? 

LE CAS OU «GOEBEN» 
ET DU «BRESLAU » 

Constsntlnopic, 13 août. — D'asii-ès cer-
taines informations parvenues des Darda-
nelies, 12 « Gosben » et la «Breslau», con-
trairement aux affirmations da gouverne-
ment tus-c, n'auraient pas encore amené le 
pavillon allemand ni débarqué leurs équi-
pages. 

REFUGIES FRANÇAIS 
Paris, 13 aoûï. — Un certain nombre de 

membres de la colonie française de Franc-
fort ent été retenus par les autorités a!Ie-
marctSes à Donaneschingen. Le ministère 

ds3 affaires étrangères possède le nom de 
ces Français. 
L'ARGENTINE MANIFESTE 

SES SYMPATHIES A LA FRANCE 
ET A L'ANGLETERRE 

Buenc-s-Ayres, 13 août. — De très chaleu-
reuses sympathies se manifestent dans les 
grandes villes de la République argentine, 
en faveur de la Francs et de l'Angleterre. 
Des démonstrations ont lieu dans la rue. 

LE MONTENEGRO RESPECTE L'ALBANIE 
Cettigne, 13 août. — Le gouvernement mon-

ténégrin dément l'occupation du mont Tara-
bosch par ses troupes oî nie toute intention 
d'offensive en Albanie. 
COMMENT LES ALLEMANDS RESPECTENT 

L'IMMUNITE BIPLOMATïQUS 
Zurich, 13 août. — Les voyageurs qui ren-

trent tia l'Allemagne du Sud rapportent cjue 
le consul général^de Russie à Francfort a été 
conduit de force hors de sa maison jusqu'à 
une statue de la « Germania» et a été obligé 
de se découvrir et de s'incliner divanî la sta-
tue- On l'a frappé à coups do pie*J et à coups 
de poing. 

Le Conseil à Défense nationale 
Paris, 13 août. — Le Conseil de la défense 

nationale s'est réuni ce matin à neuf heu-
res et demie, â l'Elysée, sous la présidence! 
de M. Poincaré 

MM. René Viviani, pr ésident du Conseil j 
Doumergue, ministre des affaires étrangè* 
res; Messimy, ministre de la guerre; Augax 
gneur, ministre de la marine; Malvy, minisV 
tre de l'intérieur, et Noulens, ministre des 
finances y assistaient. 

Le Conseil a pris fin à une heure moiaiï 
le quart U se réunira, comme les jours» 
précédents, tous les matins. 

Le. Conseil des ministres se réunira de< 
main vendredi, à dix heures et demie^ 

M. le président du Conseil a eu un longi 
entretien avec le gouverneur militaire de 
Paris, au sujet du fonctionnement de la 
Justice militaire. A la demande du général 
Michel, d'accord avec le ministre de la jus-
tice, M. le Président du conseil a désigné l'a-
vocat général Laurence comme auxiliaire du 
général Michel. 

Pour lutter contre la Misère 
UN COMITE DE SECOURS NATIONAL 

Paris, 13 août. — Avec l'appui et l'assentî« 
ment du gouvernement et après entente avec 
les pouvoirs publics, le comité de secours 
national, qui comprend les représentants de 
tous les groupements nationaux et de toutes 
les forces sociales de la France, a ouvert une 
souscription s'adressant à tous les Français 
et à nos nombreux amis à l'étranger. Son 
but est de venir en aide, à Paris et en pro-
vince, aux femmes et aux vieillards dans le 
besoin, sans distinction d'opinion ni de 
croyances religieuses. 

Le comité demande à tous de souscrire gé-
néreusement afin de donner à nos vaillants 
défenseurs la certitude que nous lutterons 
contre la misère pendant qu'ils lutteront con-
tre l'ennemi. 

Les présidents d'honneur sont MM. Emile 
Loubet et Armand Fallières, anciens Prési-
dents de la République. 

Le président, M. Appel, membre de l'Ins-
titut. 

Les vice-présidents : MM. Denis Cochin, 
de l'Académit française, député de Paris; 
Gabriel Hanotaux, de l'Académie française, 
président du Comité France-Amérique; La-
vi -se, président de la Ligue française; Pa-
yelle, premier président de la Cour des comp-
tes. 

Le Comité ■ MM. le cardinal Amette, ar-
chevêque de Paris; Ch. Vaguer, Pasteur, Lé-. 
vy, grand-rabbin de France; Maurice Barx 
rès, président de la Ligue des Patriotes; 
Louis Bartho'u président du Comité de cooiv 
dination de secours institués par le minis-
tre de la guerre; Baudouin, premier président 
de ia Cour de cassation;- Brard, ancien dé-
puté, secrétaire général du Comité radical1 

et radical-socialiste; Ferdinand Buisson, 
président de la Ligue des droits de l'homme; 
Léon Bourgeois premier délégué français 
aux conférences de La Haye, ancien prési-
dent du conseil, David Meunet, président de 
la Chambre de commerce de Paris; Mlle I>é-
roulède; MM Dubreuiih, secrétaire du par-
ti socialiste; Jean Dupuy, président du Syni 
dicat de la presse parisienne; Henri Robert, 
bâtonnit. de l'ordre des avocats; Léon Jou-
hau, secrétair de la C. G. T.; Lépme, mem-
bre de l'Institut; Marguerie, vice-président 
du Conseil d'Etat; Mithouard, président du 
Conseil municipal de Paris; Alexandre Ri-
bot, de l'Académie française, président de la; 
commission supérieure 'de ravitaillement; 
de Verneuil, syndic honoraire des agents' 
de change 

Prière d'adresser la correspondance au siè-
ge du Comité du Secours national, rue Cas* 
sette, 21, au nom de M. Appel, président du 
Comité, ou de M. Louis 'Mill, secrétaire gé* 
néral. 

Les souscriptions sont reçues au siège so-
cial, rue Cassette, 21, Paris, et chez MM. Mi-, 
ràbaud et Ce, banquiers, rue de Proven-
ce, 5C. 

Les chèques et mandats doivent être libel-
lés au nom de MM. Mirabaud et Ce, ban-
quiers, avec la mention : « Comité du Secours, 
national ». 

Le Président de la République, eh donnant 
son haut patronage au Comité de Secours 
national, a bien voulu en même temps s'ins-
crire personnellement pour la somme de 
50,000 francs. 

L'Etal ie lierre entre 
l'Angleterre et llatricfte 

| Londres, 13 août (officiel). — L'état 
de guerre existe entre l'Angleterre et 

{ l'Autriche depuis minuit. 

L'Armée allemole va tenter 
de passer la Meuse 

Bruxelles, 13 août. — Le bombarde, 
ment dss forts da Liège a été repris. 

D'autra part, ia cavaSes-ïs prussienne, 
qui avait battu le pays à l'ouest et au 
nord de ia vilis pendant les quelques 
derniers jours, s'est retirée et a rejoint 
l'armée principale. Cette dernière s'est 
retranchée sur uns ligne allant de 
Maestricht à Liège. Ses avant-postea 
conservent le contact avec las troupes 
belges. 

Des indications font piévoir .que l'en-
nemi projette da tenter le passage de 
la EV3US3 à Lixhe, où Ifs Allemands 
orsi commencé à jeter un pont sur la 
rivière. 

Les troupes allemandes à Liège effsc-
tuant leur mouvement principal vers 
le Luxembourg belge, et elles replient 
leur aile droite, sait par crainte d'une 
action éventuelle des Hollandais, soit 
par crainte d'être accablées par les 
Français. Elles ne paraissent pas plus 
disposées a attendre la bataille qu'à 
ï'offrir.  ® 

Prise de Ssiitari par las Monténégrins 
Rome, 12 août. — Une dépêche 

adressée au « Corriere delîa Sera» an-
nonce qise les Monténégrins ont pria 
Scutarï (Hérald). 

La Sfgaîraîsfé la Bulgarie eî de la Grèce' 
Athènes, 13- août. — Les journaux disenlj 

que la Bulgarie ne mobilise pas et déclara 
catégoriquement qu'elle observera la neutra-< 
lité dans le conflit européen. La Grèce, d'au-, 
tre part, demeurera neutre et ne prend atiil 
cune mesure militaire. 

13M Ville austro-hongroise prend les Arme* 
pour Se Monténégro -

Cettigne, 13 août. — Toute la populatioai 
de Krivoscie, située sur te territoire aus<| 
tro-hongrois a pris les armes pour le Moi»3 
ténégro. 

Nouvel awntege nrae 
pétersbourg, 13 août. — Les troupes rufc 

ses, ayant passé la frontière de Galicie, se 
sont approchées tout en combattant de Se-
kal qu'occupait un détachement autrichien! 
composé de deux bataillons d'infanterie,] 
d'un régiment de lanciers et d'un autre da( 
hussards. Une partie d'un régiment de dra-< 
gons a débusqué l'ennemi et lui a infligé 
des pertes graves. » 

La cavalerie russe a chassé les AHîtEÏ| 



fcnnldcelil lu Bug. Elle a fait sauter 
peux ponts sur ce fleuve et un viaduc. Les 

ont occupé ensuite la ville et la 
= t S^¥L Celle-ci a été d'éiruite. Ils 

pat anéanti les matériaux autrichiens pour 
&p£°^!0ns 5ur,le Bu»- Ils °nt détruit le jeitgraphe et plusieurs maisons dont les 
Habitants avaient tiré sur eux. 

N. D. L. R. — Sokal, chef-lieu de district 
«lui a une population de 9,600 habitants, est 
à une quinzaine de kilomètres en territoire 
autrichien. 

Le: E£-c'.£s c&sssds s h Froetio* russe 
Saint-Pétersbourg, 13 août. — Les effectifs 

opposés par l'Allemagne à l'armée russe se 
composent en grande partie de troupes de 
réserve. Il y aurait 35 divisions de réserve, 
comptant chacune 20,000 hommes, et 31 ré-
giments de cavalerie de réserve. Ces divi-
sions sont pourvues de cadres tirés des for-
niations actives; elles sont indépendantes 
ides troupes de forteresse. 

On a en outre laissé face à la Russie trois 
corps d'armée d'activé : le 1er, le 5e et le 20e 
corps. 

les Allemands et les Autrichiens 
expulsés de la Principauté de Monaco 

Monaco, 13 août — En conformité des 
Conventions franco-monégasques, les étran-
gers appartenant aux nationalités alle-
mande et austro-hongroise ont été expul-
6és. 

Les Allemands se concentrent 
dans Ee Luxembourj 

Bruxelles. 13 août. — Les troupes alle-
mandes devant Liège effectuent un mou-
vement d-e concentration vers le Luxem-
bourg belge; elles dégarnissent leur aile 
droite, soit par crainte d'une action éven-
tuelle de la Hollande, soit par penr d'être 
dominées par l'armée française. La ma-
jeure partie de la concentration alleman-
de est au sud de Namur entre cette forte-
resse et Verdun. 

Les Allemands ont à leur disposition dix 
M peut-être douze corps d'armée alle-
mands, c'iasun de 40,000 hommes, sans 
compter les troupes de soutien qui se tien-
nent à l'arrière. 

Les Français ont tout le temps surveillé 
les préparatifs allemands au moyen de 
leur flotille aérienne. Les troupes alliées 
eont au moins égales et ne craignent au-
cune surprise. Les 'mesu|r©s nécessaires 
sont prises pour résister au choc des en-
nemis. 

L'Outrecuidance de Guillaume El 
Paris, 13 août. — Le kaiser commandera, 

dit-on, en personne l'armée qui doit entrer 
incessamment en contact avec les troupes 
françaises, belges et anglaises, entre Liège 
Et Bruxelles. Son quartiei général est déjà 
Installé à Aix-la-Chapelle depuis le § août 

On raconte qu'en quittant Berliin la se-
maine dernière, il dit à haute voix au géné-
ral de Plessen, gouverneur militaire de la 
capitale, qui était venu le saluer à la gare : 
« Et maintenant, nous allons porter un coup 
mortel au cœur de la France, après quoi ce 
ïetra la paix étemelle ? » 

Comment nous traitons en France 
les Allemand i et les Autrichiens 

Paris, 13 août. 
04 nous communique la lettre suivante ; 

<t La Basoche-Gouet, 8 août 1914. 
» A Monsieur Lucien Millevoye, 

député de Paris, 
' » Monsieur le Député, 

» Poussés par un sentiment bien sincère et 
naturel, les soussignés Allemands, Autri-
chiens et Hongrois qui se sont mis sous la 
protection de la République Française, nous 
.tenons à proclamer bien hautement notre 
profonde reconnaissance. Les soussignés re-
mercient la République Française de l'atten-
tion spontanée et toute spéciale dont ils ont 
jeté l'objet dans un moment aussi grave et 
aussi critique. 

» A notre arrivée à Nogent-le-Rotrou, nous 
avons été reçus par le sous-préfet, M. Cause-
ret, et aussi par M. Burel, de la police locale, 
Et par les habitants avec la plus grande ama-
bilité. Nous avons été traités d'une façon 
touchante, et par tous les moyens, ils cher-
chaient à nous faire oublier notre misère. Le 
rnaire, M. Lhuillier, tous ses employés, ainsi 
que tous les habitants de la commune de La 
Basoche-Gouet, sur laquelle nous avons été 
flirigés, se donnent avec un dévouement vrai-
ment admirable un mal inouï pour nous ren-
dre l'existence moins pénible. 

» Nous ne voudrions pas oublier les fem-
mes de la commune, lesquelles rivalisent de 
lèle auprès des nourrissons de nos femmes. 
Que Dieu protège la France comme la Fran-
ce nous protège en ce moment. » 

(Suivent toutes les signatures.) 

Ce n'est pas uns Guerre populaire 
es Allemagne 

Paris, 13 août. — Les prisonniers alle-
■ friands interrogés donnent tous une . double 
impression : le moral est médiocre, et ils 
Bont affamés. La plupart semblent peu intel-
ligents, et aucun ne parait savoir exacte-
ment pourquoi ils ont été mobilisés. L'un 
d'eux, questionné sur les causes de la guerre 
telle que la conçoit l'opinion allemande, a 
répondu : « Das ist nicht ein volkskrieg, das 
Ist ein offlzierkrieg. » (Ce n'est pas une 
guerre populaire; c'est une guerre d'offi-
ciers.) 

Cette formule simpliste montre à quel 
point l'esprit agressif du gouvernement im-
périal a dérouté et déconcerté une bonne 
partie d© l'opinion allemande. 

Pourquoi le 
oaî dégarni leur Frontière russe 

Pétersbourg, 13 août. — La disparition des 
troupes allemandes 'de première ligne qui 
£e trouvaient sur la frontière russe est main-
tenant expliquée par le fait que l'Allemagne 
a engagé la presque totalité de ses 26 corps 
d'armée contre la France et la-Belgique, en-
tre Liège et Luxembourg. (« Daily Mail. ») 

Les Mensonges allemands 
PROTESTATION DES BELGES 

Le gouvernement belge adresse cette dépê-
ihe au baron Guillaume, ministre de Belgi-
que à Paris-: . 

« Bruxelles, 12 août. — Prière de commu-
niquer au ministère des affaires étrangères 
et à la presse que le gouvernement belge 
proteste avec indignation contre l'afflrma-
îion de la presse allemande d'après laquelle 
les habitants de la région de Liège ont parti-
cipé aux combats et que les habitants, ern 
busqués, ont fusillé des médecins allemands 
soignant des blessés et que des blessés ont 
lété soumis à des cruautés. 

» La Belgique, signataire de la Convention 
8e La Haye sur les lois et coutumes de la 
guerre, l'observe rigoureusement. Le gouver 

. nement a rappelé aux populations que les 
civils doivent s'abstenir rigoureusement de 
faire usage, de leurs armes contre l'envahis-
seur, et que, seules, les milices réunissant 
les conditions exigées ont ce droit et ce de-
voir 

» Le Ministre des affaires étrangères. » 

Du Espion altemsnd à Paris 
Paris, 13 août. — Un nommé Vogt, origi-

•naire de Frankenthal (Palatinat), maître 
d'hôtel, domicilié avenue de l'Aima, était ar-
rêté ces jours derniers sous l'inculpation de 
port d'arme prohibée. Une perquisition opé-
rée dans sa chambre a fait découvrir une 
médaille de la campagne du Transvaal, un 
faux permis de résidence, des papiers qui 
établissent que Vogt avait à Paris une mis-
sion financière ou commerciale, enfin deux 

. cartes'd'offlciers appartenant à l'armée alle-
mande. 

D'autre part, la concierge de l'avenue de 
"l'Aima complète ainsi les renseignements re-
cueillis : « Vogt, dit-elle, s'est toujours fait 
passer dans la maison comme sujet anglais. 
Il disait avoir fait en cette qualité la cam-
pagne du Transvaal. Quand éclata la guer-
re, il déclara au'il allait être mobilisé. • En 
présence de telles révélations, la 9° cham-
bre, qui avait été saisie, a renvoyé le pro-
noncé de son jugement. Vogt seia traduit de-
yant'un conseil de guerre. 

Les Pertss daas l'Engagement de mercredi 
Bruxelles, 13 août. — Le « Soir * publie 

l'information suivante que nous publions 
MUS tontes réserves : 

« On évalue les pertes allemandes dans la 
Journée de mercredi à 2,000 environ, tant 
tués que blessés Les pertes belges ne sont 
pas connue exactement. Le nombre des 
morts est frès peu élevé. Il y a surtout des 
blessés, mais relativement peu, par rapport 

-aux pertes allemandes. 
» Aucune attaque ne s'est produite cette 

nuit. On sait toutefois que les Allemands 
w> sont reformés en arrière. 

» Ce matin à cinq heures, la fusillade a 
recommencé, mais bien plus lointaine 
qu'hier. Nos troupes, avant été renforcées 
par des troupes fraîches, marchent vers le 
front pour soutenir et remplacer au besoin 
les troupes engagées hier. Les hommes sont 
joyeux et pleins d'entrain. » 

(In Ambassadeur chambré par les Allemands 
Londres, 13 août. — M. Post Wheetler, 

premier secrétaire de l'ambassade améri-
caine à Tokio, est arrivé ici la nuit der-
nière après avoir fait de nombreux mais 
vains efforts pour se rendre à son poste. 
L'ambassadeur russe à Berlin lui offrit bien 
de faciliter son voyage et invita M. Wheet-
ler à l'accompagner en Russie, mais les au-
torités allemandes s'arrangèrent de façon 
à diriger l'ambassadeur sur Copenhague. 
M. Wheetler réussit finalement à atteindre 
Moscou, venant de Copenhague, mais dé-
sespérant de pouvoir continuer son voyage, 
M revint à Londres. 

Mme Ollie James et une trentaine d'Amé-
ricains l'accompagnaient. 

La Nîutraîits du Brésil 
• Rio-de-Janeiro, 12 août. — Le tgouverne-
ment brésilien a décidé d'envoyer des navi 
res de guerre stationner à Bellem-de-Para, à 

• Pernambuco, à Bayaet, à-Santos, afin d'assu-
rer la neutralité du pays. Le gouvernement 
u acculé en outre, d'empêcher les navires 
marchands d'utiliser la télégraphie sans fil 
dans les ports brésiliens et de consentir seu-
lement à ce que les navires prennent le char-
bon nécessaire pour leur voyage. 

Le ministre de la marine -a ordonné aux 
autorités navales de Pernambuco de faire 

. vue enquête au sujet du bruit suivant, lequel 

un naviremarchand allemand aurait été ar-
mé en guerre. 

Toutes les mesures sont prises pour assu-
rer aux étrangers résidant au Brésil toutes 
les garanties de la loi. 

Une Nouvelle Victoire beige 
Bruxelles, 13 août, midi. — Les trou-

pes belges ont remporté une importan-
te victoire sur les Allemands à Eghe-
zee, au nord de Namur. Les Allemands 
ont des pertes considérables. 

Eghezee est une petite localité à 16 
kilomètres au nod de Namur; station 
de chemin de fer, 837 habitants. 

Nouveaux Détails sur la Bataille de Haelen 
Bruxelles, 13 août. — Selon de nou-

veaux détails donnés sur la bataille 
de Haelen, ce furent des carabiniers 
qui signalèrent l'approche de l'ennemi. 
Les troupes belges prirent immédiate-
ment.place dans les tranchées. Lorsque 
l'ennemi arriva, il fut reçu par une vive 
fusillade. L'artillerie allemande tira sur 
les tranchées des Belges; les troupes 
qui occupaient celles-ci, se replièrent 
derrière Ilaelen, mais bientôt des ren-
forts arrivèrent. Pendant toute la jour-
née, le combat continua, malgré la su-
périorité en nombre des Allemands, 
qui furent repoussés avec de fortes per-
tes. Les pertes belges ne sont pas im-
portantes. Le village d'Haelen a beau-
coup souffert. La nuit, le front des trou-
pes belges est calme. La circulation des 
trains est rétablie jusqu'à'Landen. 

Bruxelles, 13 août. — La victoire 
remportée hier par les troupes belges 
est officiellement confirmée. 

Nous n'avons engagé qu'une division 
de cavalerie et une brigade mixte. 

Les pertes des Allemands sont très 
fortes. Ils auraient eu environ les 
trois cinquièmes de l'effectif engagé 
mis hors de combat. 

Les pertes belges sont relativement 
faibles. On signale quelques tués seu-
lement, appartenant à une division de 
cavalerie. 

Ce matin, les troupes ^allemandes 
battues hic ont fait une pointe offen-
sive, vraisemblablement dans le but 
de ramener les blessés, les morts et le 
matériel qu'ils avaient abandonnés 
hier. 

Aucune surprise n'est à craindre 
pour nous. Une attaque éventuelle se-
rait repoussée victorieusement. 

Un combat s'est engagé ce matin au 
sud, contre les troupes allemandes si-
gnalées hier en marche vers Eghezée. 
Elles ont été attaquées par nos trou-
pes et repoussées avec d'autres fortes 
pertes. Nous avons pris des mitrailleu-
ses montées sur autos. 

Il n'y a rien à craindre au sujet d'un 
mouvement de cavalerie allemande sur 
Bruxelles, par le sud. Toutes les ave-
nues sont gardées par l'armée et la 
garde civique. (Officiel.) 

L s Résultats de ia Journée du 13 

* LA PETITE GIRONDE —° 

Bruxelles, 13 août. — Suivant le «Soir», la 
situation à cinq heures du soir était la sui-
vante : 

« Les troupes belges ont repoussé les Alle-
mands en leur infligeant des pertes considé-
rables, tant sur le front de Diest, où ils 
étaient revenus en force pour reprendre leur 
artillerie, que sur le front d'Eghezee. Le chef 
d'état-major est rentré.à Bruxelles pour ren-
dre compte au ministre de la guerre des ré-
sultats heureux de la journée. » 

Le Danemarck se protège 
Copenhague, 13 août. — Le ministre de 

Danemark à Paris, M. Bernhoff, vient de no-
tifier au gouve-^iement français que le Dane-
mark a fait poser des mines entre Zélande-
Copenhague et l'île d'Amager, ainsi que dans 
la baie de Koege, côte est de la Zélande. 

Une partie de la capitale danoise est cons-
truite sur la petite île d'Amager, « le pota-
ger de Copenhague». Il y existe des fortifi-
cations en excellent état. La baie de Koege, 
au sud du Sund, a toujours été regardée par" 
l'état-major danois comme le point le plus 
exposé do la côte de Zélande. 

Un coup, de main tenté contre la neutrali-
té danoise nécessitera un débarquement de 
troupes allemandes dans l'île principale; la 
baie de Koege se prête à l'exécution d'un tel 
projet. On a déjà commencé il y a trois ans 
la construction d'un fort de protection sur 
ce point, mais il n'a pu être terminé avant 
la guerre actuelle. 

Les mines placées dans la baie de Koege 
garderont pourtant la capitale danoise con-
tre toute surprise allemande. 

Le Prince Georges de Serbie 
légèrement blessé 

Nisch, 12 août. — Le prince Georges de 
Serbie a été blessé près de Belgrade par 
les éclats d'une bombe. Son état n'est pas 
grave. Le prince Georges de Serbie est le 
fils aîné du roi Pierre. Il a renoncé en 
mars 1909 à ses droits et prérogatives de 
prince héritier en faveur de son frèTe, iw 
prince Alexandre. 

. Les Kabyles s'engagent 
Paris-, 13 août. — Au camp formé sur le tir 

aux pigeons au Bois de Boulogne pour re-
cueillir-les Kabyles sans travail en France, 
230 ont ' contracté un engagement militaire 
de quatre à cinq ans. Une centaine d'autres 
ont demandé à prendre du service pendant 
la durée de la guerre. 

L'Italie el ripnce 
Rome, 12 août. — Vittorio Vcttori, 

dans le Gioraale d'Italia, commentant 
le départ de l'ambassadeur d'Autriche, 
qui a quitté Rome hier soir, écrit : 

« Le baron von Merey, en abandon-
nant Rome, ne laisse pas derrière lui 
de traces bien durables de son action 
diplomatique. Au contraire, son dé-
part marque impitoyablement la fail-
lite de sa politique; avec son départ 
s'écroulent tout le système politique et 
tout une méthode diplomatique. » 

ifl Mtralite o 

rière, une ferme, et à la grande porte de 
la ferme un (ici le nom d'un corps de cava-
lerie allemande), qui avait mis pied à terre. 
Aussitôt, notre plan a été fait. Le lieutenant 
a pris avec lui la moitié du peloton pour 
aller faire un détour et revenir à la ferme 
par derrière. Moi, j'ai gardé le reste pour 
attaquer par devant. 

» Au bout de quelques munîtes, nous 
avons bondi vers la maison. Au bruit de 
la galopade, les Allemands cachés dans la 
ferme se sont rassemblés dans la oour. Quel-
ques-uns ont pu sauter en selle et prendre 
le large. Las autres nous ont tiré dessus à 
coups dé carabine. A ce moment, mon lieu-
tenant est tombé, la jambe fracturée. « Ne 
» faites pas attention, s'est-il écrié, entrez 
« dans la ferme, » et nous avons fait irrup-
tion dans la cour. Les Allemands se sont 
réfugiés dans l'étable, et là, cachés derrière 
le bétail, ils ont continué à décharger sur 
nous leurs pistolets. Ayant reconnu le sous-
offloiea- qui avait blessé mon lieutenant, 
j'ai marché sur lui il s'est accroupi derriè-
re une vache; j'ai tiré deux coups de re-
volver. L'animal s'est effondré contre le 
mur. L'Allemand m'a crié : « Je me rends. » 

» Au même instant, mon lieutenant qu'on 
venait d'apporter m'a crié : « Ne le tuez 
pas ». Brel, nous avons désarmé nos pri-
sonniers, tandis que certains barricadaient 
les issues de la ferme. Sage précaution, car 
cinq minutes plus tard, un fort groupe d'Al-
lemands prévenus par les premiers fuyards 
arrivaient au galop Nous les avons reçus par 
une vive fusillade qui n'a pas duré moins 
de vingt minutes. Pour ma part, j'en ai abat-
tu quatre. Entre temps, un brigadier et un 
homme étaieni partis à toute bride pour 
chercher du renfjrt, car, en se rendant, le 
sous-officier allemand m'avait dit que de 
l'infanterie allemande se trouvait à deux 
kilomètres de la ferme. 

» Enfin, ce renfort est arrivé et a pris la 
direction dans laquelle se trouvait cette in-
fanterie. Quant à moi, j'ai ramené mon pe-
loton avec le lieutenant blessé et les prison-
niers. Je me suis adjugé le revolver du sous-
offleier allemand et un de mes amis a gar-
dé la lorgnette. Le capitaine était content. » 

Les Allemands ont bombardé 
Poat-à-Mousson 

CE QUE LES ALLEMANDS ONT OBTENU 
AVEC UNE PLUIE 

DE 10,000 KILOGRAMMES D'ACIER 
Paris, 13 août. — Sur le bombardement de 

Pont-à-Mousson, qui est une ville ouverte, et 
sur les résultats qu'il a eus, le gouvernement 
nous communique les observations suivan-
tes : les projectiles de l'artillerie lourde alle-
mande se sont révélés jusqu'à présent très 
peu efficaces. Le bombardement de Pont-â-
Mousson nous en fournit une nouvelle preu-
ve indiscutable. 

Nous savons aujourd'hui que plus de 100 
projectiles de gros calibre sont tombes hier 
à partir de dix heures du matin sur la 
vaillante petite ville Ces projectiles prove-
naient évidemment d'une batterie de mor-
tiers de 21 centimètres établie à 9 ou 10 ki-
lomètres à l'est de Pont-à Mousson. Ils ne 
pèsent pas moins de 100 kilos, et renferment 
une énorme charge de picrite. 

Or, nous connaissons maintenant l'effet 
matériel produit par cette avalanche de fer 
et d'explosifs. Les renseignements sûrs qui 
nous parviennent indiquent que les pertes 
de la population se chiffrent par 4 tués et 
12 blessés. Nous répétons, en outre, que l'ef-
fet moral est nul. 

Pont-à-Mousson, qui vient d'être bombardé 
par les Allemands, est à 28 kilomètres au 
nord de Nancy t environ à la même dis-
tance au sud-ouest de Metz. Pont-à-Mousson 
n'est séparé de la frontière d3 la Lorraine 
annexée que pt 6 kilomètres à peine. 

Cette action des batteries allemandes, qui, 
comme les nôtres, portent plus loin, n a 
donc rien de surprenant ni de victorieux, et 
l'on comprendra sans peine, tout en la 
louangeant, l'attitude des habitants de la 
ville. , . -

Pont-à-Mousson est, dans le département 
de Meurthe-et-Moselle et l'arrondissement de 
Nancy, un chef-lieu de canton de 14,000 ha-
bitants. 

Ce qu'il y a de plus intéressa^ à signaler, 
c'est la prudente abstention des forces alle-
mandes, qui n'ont pas profité immédiate-
ment de l'action de leur artillerie lourde 
pour s'avancer. 

Igney, dont le tnaire a été fusillé par les 
Allemands est un tout petit village de Meur-
the-et-Moselle, à 2 kilomètres d'Avricourt. Il 
compte 2K7 habitants. 
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Pour donner satisfaction aux nom-
breux lecteurs de la Petite Gironde, 
qui, de toutes parts, nous demandent 
une carte complète leur permettant de 
suivre, dans leur détail et dans leur 
ensemble, les opérations de guerre, 
tant sur mer qutftur/erre, nous venons 
d'éditer une carte claire, contenant tou-
tes les parties de l'Europe où les opé-
rations vont se poursuivre. Elle me-
sure 50 K 60 centimètres, et les mers 
sont en bleu. 

Cette carte est en vente au prix de 

5, RUE GUIRAUDE, 5 

et dans tous les magasins et chez les 
dépositaires de la Petite Gironde, ainsi 
que dans les kiosques el magasins de 
journaux de Bordeaux. Nous l'enver-
rons franco contre 30 centimes, sans 
prendre la responsabilité du retard 
dans la réception des envois. 

Les cartes expédiées par la poste se-
ront pliées en huit. 

Les commandes payables contre rem-
boursement ne seront pas acceptées, et 
nous prévenons nos dépositaires que 
nous ne reprendrons pas les cartes 
invendues. 

Croix-Rouge française 
LE COMITE CONSULAIRE D'ASSISTANCE 

ET LA CROIX-ROUGE FRANÇAISE 
MM. les consuls, représentants des puis-

sances étrangères à Bordeaux, ayant cons-
titué sous leur patronage collectif un comité 
d'assistance à l'œuvre humanitaire de la 
Croix-Rouge française, qui comprend la So-
ciété de secours aux blessés, la Société des 
Dames françaises et l'Union des Femmes de 
France, fait appel, pour les aider dans ce 
but, à la bonne volonté et au concours de 
tous leurs nationaux. « 

Ce comité, dont le siège est au consulat 
général de Turquie à Bordeaux, cours de 
Gourgue, 9, recevra et centralisera les offres 
de lits et de secours en nature ou en argent 
pour achat de matériel d'ambulance, qui lui 
parviendraient, soit directement, soit par 
l'intermédiaire des consuls, vice-consuls et 
agents consulaires de chaque puissance re-
présentée à Bordeaux et dans la région. 

UN DON DE «PARIS-BORDEAUX» 

La maison Paris-Bordeaux, 146, cours Vic-
tor-Hugo (succursale de la Société française 
Paris-France) est heureuse de mettre à la 
disposition des trois Sociétés de la Crolx-
Kouge : Association des Dames françaises, 
Secours aux Blessés militaires, Union des 
Femmes de France, et pour chacune d'elles 
une somme de 1,000 fr. (mille francs), valeur 
à prendre en marchandises dans ses maga-
sins. 

Consulat de Suède 
Le consul de Suède, M. de Gyllenram, ren-

tré à Bordeaux, a repris la direction du con-
sulat. 

Les Magasins AUX DAMES DE FRANCE 
seront fermés les 15 et 16 août 1914. 

Nouvelles Galeries 
BORDEAUX 

Les magasins étant fermés le 15 août, la 
direction invite la clientèle à faire ses achats 
la veille. Les magasins resteront ouverts 
jusqu'à six heures et demie. 

Rome, 13 août. — On a appris à Ro-
me, sans aucune émotion, que la Fran-
ce et l'Angleterre se trouvaient en état 
de guerre avec l'empire austro-hon-
grois. On s'attendait à cette rupture, et 
les personnalités les mieux informées 
s'accordent à déclarer que Vévénement 
qui vient de se produire ne saurait mo-
difier l'attitude de l'Italie. 

Le gouvernement royal a décidé d'ob-
server la neutralité; cette neutralité se-
ra maintenue, la rupture entre les ca-
binets de Londres et de Paris d'une 
part, et de Vienne, d'autre part, n'é-
tant que la conséquence de l'ultima-
tum adressé par l'Autriche à la Serbie. 

Zeppelin à Saint-Nicolas-du-Pcrl 
Nancy, 13 août. —- Dans la nuit de samedi 

à dimanche, un énorme Zeppelin est venu 
en reconnaissance au-dessus de la ville de 
Saint-Nicolas, entièrement plongée dans 
l'obscurité. Les pontonniers du génie, sta-
tionnés à la Madeleine, ont tiré sur le co-
losse, mais sans pouvoir l'atteindre. 

Le Premier Ogicter français décoré 
Pans, 13 août. — Le général Joffre, com-

mandant en chef, en vertu des pouvoirs 
que lui a conférés le ministre de la guerre, 
a nommé chevalier de la Légion d'honneur 
le lieutenan' de dragons Bruyant. 

Cet officier dit le texte de la nomination, 
accompagné de sept cavaliers, n'a pas hé-
sité à charger un peloton d'une trentaine de 
uhlans. Il a tué de sa main l'officier ennemi 
et mis en déroute le peloton allemand en 
lui infligeant des pertes sérieuses. (Officiel.) 

La Première Médaille militaire 
Paris, 13 août. — Le général en chef a 

conféré la médaille militaire au brigadier 
de dragons Escofrier pour avoir chargé 
avec la pluo grande bravoure et avoir reçu 
plusieurs blessures. (Officiel.) 

Les Coasdîs de Guerre 
Paris, 13 août. — On annonce au Palais de 

Justice que les conseils de guerre n'ouvri-
ront leurs audiences que lundi prochain. 
Les juges militaires n'auront pas le premier 
jour'a se prononcer sur des affaires d'espion-
nage, mais sur des actes de pillage commis 
après la mise de Paris en état de siège. 

Les affaires d'espionnage sont jugées à 
huis clos. Pour chaque affaire, une délibéra-
tion aurajieu en chambre du conseil et les 
officiers voteront selon la règle ordinaire, le 
plus haut gradé déposant le dernier son bul-
letin dans l'urne. ■ 

Les Troupes' Loseiaques en Alsace 
Constance, 13 août. —> Des bataillons bos-

niaques, coiffés du fez rouge, ont traversé 
la gare ces jours derniers à destination de 
l'Ouest. 

Briihat Fait d'Armes de Cavaliers français 
Paris, 13 août. — Un de nos amis vient de 

recevoir de son fils, maréchal des logis de 
cavalerie légère, une lettre où ce dernier ra-
conte une escarmouche à laquelle il a pris 
part vendredi : 

«Je suis parti de X... (ici ie nom du vil-
lage) avec mon peloton pour explorer un 
bois distant d'une demi-douzaine dé kilo-
mètres.'Au détour d'un chemin, nous avons 
ajD-arau -mie clairxàra. Au milieu de cette clai-

Pétersbourg, 13 août. — Les troupes 
autrichiennes de la frontière russe 
sont sous le commandement d'un gé-
néral allemand. Il se confirme que cer-
taines parties des forces autrichiennes, 
y compris les régiments tyroliens et 
tchèques, sont transportés sur la fron-
tière française. Au front russe,_ les 
troupes allemandes se fortifient près de 
Kalisch, Kanezpol et Sérads, détruisant 
en passant les ponts établis sur le fleu 
ve Worta.'Le bruit court que la fron 
tière roumaine n'est pas dégarnie de 
troupes autrichiennes. Un dirigeable 
est arrivé à l'aérodrome de Lemberg, 
où ont eu lieu déjà des exercices pra-
ques de lancement de bombes. Une ex-
plosion s'est, du reste, produite pen-
dant ces exercices, qui a blessé des of-
ficiers instructeurs allemands, ainsi 
que deux soldats. 

DEUX REGIMENTS AUTRICHIENS 
ANEANTIS 

Rome, 12 août. — D'après une dépê-
che de Trieste publiée par le Corriere 
d'Italia, deux régiments de. cavalerie, 
autrichienne venant de Rzeszow ont 
traversé la frontière et se sont avancés 
en territoire russe jusqu'à Bielgorai. 
Le gouverneur de Lublin réunit alors 
une force de cavalerie d'environ 5,000 
cosaques, appuyés par une batterie 
d'artillerie de campagne, et prépara 
dans la forêt une embuscade. A deux 
kilomètres de Bielgorai, la route est 
bordée d'un côté par une forêt, et de 
l'autre par des marécages. Quand les 
deux régiments de cavalerie autri-
chienne se furent engagés sur cette 
route, les Cosaques leur barrèrent le 
chemin, et les deux régiments furent' 
anéantis. 

LES ALLEMANDS REPOUSSES PAR LES 
RUSSES 

Une communication officielle de l'é-
tat-major dit que les 10 et 11 août l'en-
nemi fit effectuer aux frontières du 
gouvernement de Kowno Souvalki plu-
sieurs reconnaissances importantes. 
Un détachement allemand composé de 
plus de quatre bataillons, soutenu par 
dix-huit canons et trois escadrons, at-
taqua Eydtkuhnen, mais il fut repous-
sé. Une brigade d'infanterie fil une 
tentative en vue d'occuper la bourga-
de de Filippowo, un bataillon de la 
landwehr marcha vers Jourbourg. De 
petits détachements furent repoussés 
près du village de Ratchki. 

Sur la frontière autrichienne, de pe-
tits détachements du corps autrichien 
continuaient à occuper les passages du 
fleuve Sbrudsh. La cavalerie autri-
chienne, marchant dans la direction 
du village de l'omaschovo, fut repous-
sée. 

Wilna, 13 août. ■— On vient d'ame-
ner cinq canons revolvers ainsi ([ue 
d'autres armes allemandes. -Les écla-
tants succès remportés par les troupes 
russes auprès de la Irontière ont rame-
né et une complète tranquillité dans la 
ville. La vie redevient normale. 

Ipartemea 

La Mobilisation russe 
Saint-Pétersbourg, 13 août. — La 

mobilisation russe s'accomplit dans 
des conditions parfaites. A cause des 
distances considérables que doivent 
parcourir les troupes, elle est naturel-
lement un peu plus lente que la mobili-
sation française. Elle demande dix-sept 
jours. 

La mobilisation russe va être termi-
née SQUS psu, et il faut compter que 
dans Iss premiers jours d3 ia S3maine 
prochain:) h flot des treupes rissscs va 
envahir l'Allemagne. 

La' Heuiralité de la Grèce 
Athènes, 12 août. — Le gouvernement hel-

lénique a déjà fait connaître sa décision 
d'observer la neutralité tant que les inté-
rêts helléniques ne seraient pas menacés ou 
qu'il ne se verrait pas obligé d'en sortir par 
suite d'obligations imposées par ses traités. 
Toutefois, en raison de la situation, le gou-
vernement a proposé au roi de consulter in-
dividuellement tous les anciens chefs de ca-
binet. Les circonstances ne permettent pas 
une discussion publique devant la Chambre 
Le roi adoptant complètement le point dé 
vue de M. Venizelos, a décidé d'entendre 
les chefs de parti. 

Athènes, 13 août — M. Streit, ministre des 
affaires étrangères, a prié les anciens prési-
dents du conseil de se réuni aujourd'hui 

-jeudi à la Chambre pour entendre une com-
munication du gouvernement concernant la 
situation extérieure. 

Le Taiïlar» 
Organisation d'une Crèche. 

Le maire du Taillan a le plaisir d'informer 
les mères de. famille qui ont leur mari sous 
les drapeaux que leurs enfants pourront 
être envoyés à l'école, où ils seront gardés 
pendant toute la durée des vacances et de la 
guerre. Mme Landry, institutrice, restée seu-
le par suite de la mobilisation de M. Landry, 
et dont le dévouement en la circonstance est 
cligne des éloges les plus vifs, se fait un de-
voir d'accepter cette tâche supplémentaire, 
qui sera bien accueillie par tous. 

II est bon d'ajouter que cette"décision a été 
prise tout au début de la mobilisation, et 
M. le Maire du Taillan tient à signaler qu'il 
n'a pas été possible de l'appliquer plus tôt, 
étant lui-même mobilisé du premier jour. 

Un petit repas chaud sera servi gratuite-
ment à midi aux enfants dont le père est 
absent par les soins de la Cantine scolaire. 
Cette crèche fonctionnera à partir de ;undi 
17 courant. 

AIDONS-NOUS LES UNS LES AUTRES. — 
L'Harmonie de Margaux a remis à M. le 
Maire 25 fr. destinés à être distribués en 
vingt-cinq bons de viande aux femmes dont 
les maris sont sous les drapeaux. 

M. André Blanc, président dé" cette Société, 
distribuera samedi prochain, à quatorze heu-
res, chez lui, gratuitement, aux mêmes per-
sonnes, cent cinquante kilogrammes de pom-
mes de terre. 

Maçau 
SERVICE PHARMACEUTIQUE — La po-

pulation de Macau et des enviions appren-
dra avec satisfaction que la pharmacie Ga-
chet assure dès aujourd'hui le service com-
me par le passé. 

Saint-Arîdi-é-de-Cubzac 
CONSEIL MUNICIPAL. — Le Conseil mu-

nicipal s'est réuni dimanche en réunion 
extraordinaire. 

Premièrement, M. le Maire donne lecture 
d'une lettre à lui remise par M. Calva, né-
gociant à Saint-André-de-Cubzàc, dans la-
quelle il remet la somme de 5,000 fr. à la 
commune pour être distribuée aux familles 
nécessiteuses dont les maris sont sous les 
drapeaux. , 

Le Conseil, profondément ému, adresse à 
M. Calva ses sincères remercîments, et lui 
donne l'assurance de la profonde gratitude 
de la commune entière, qui gardera le sou-
venir de son acte généreux. 

COMICE AGRICOLE. — En raison des gra-
ves, circonstances actuelles, la fête du Co-
mice agricole sera renvoyée à une date ulté-
rieure, ainsi que les divers concours qui 
devaient la précéder. 

MM. les Membres du bureau et du conseil 
d'administration sont instamment priés d'as^ 
sister à une réunion qui aura lieu samedi 
15 courant, à neuf heures du matin, à la 
mairie, pour se prononcer sur une question 
très importante. 

Ywrac 
CERTIFICAT D^XUJIES. Nous appre 

nons avec plaisir que les élèves dont, les 
noms suivent ont obtenu leur certificat d'é-
tudes : 

Mlles Georgette Itey, Jeanne Boisse. 
MM. Elie Gassies, Joseph Codo, Roger Bé-

goule. 
Tous nos compliments à ces jeunes élèves 

ainsi qu'à leurs maitïes dévoués. 

Lormont 
LES REGATES. — Le!.Club nautique lormon-

tais a donné dimanche 26 juillet sa deuxième 
régate, de Lormont à Benau. Le siège social 
était décoré avec goût par son propriétaire, 
M. Gandin, membre honoraire. 

Les invités et le jurjr, présidé par notre dé-
voué camarade Frétillère. partirent à neuî 
heures, à bord de la vûdctte de M. David. Pour 
IPS bateaux inscrits, lei signal fut donné à dix 
heures par grosse brisé du sud-ouest. Malgré 
de nombreux abandons, l'arrivée se fit à Be-
nau sans accident. 

Un banquet fraternel, dont le menu fait 
honneur à M. Benau, restaurateur et membre 
du Club nautique, réunit invités et sociétaires, 
et ce n'est qu'à regret que le signal du retour 
fut donné à seize heures vingt. L'arrivée à 
Lormont se fit par très forte brise du nord-
ouest sans avarie. 

Les invités et sociétaires se réunirent chez 
M. Lassus, membre honoraire, ovi le vice-pré-
sident, M. Frétillère, remercia les invités et 
membres honoraires db leur bienveillant con-
cours. 

Après avoir excusé notre président d'hon-
neur, M. Jouin, dont l'absence a été vivement 
regrettée, ainsi que celle du président et ami, 
M. Marcel Prévôt, tous se donnèrent rendez-
vous .pour les prochaines régates. 

Voici le résultat (aller et retour) : 
Chenille. A. Busrar.et. 3 h. 10' S"; La-Brise, 

Léïlise. 3 h. 16' 5S"; Fin. E. Troquart, 3 h. 10' 
38"; Mauvicon, Carssonlle, 3 h. 2(i' 5"; Mon-
Rève, Droual. 3 h. 23' 6"! Jeune-Cfltna. Bour-
gogne, 3 h. 37' 35"; Myosotis, Boisset, 3 h. 38' 
40"; Jeune-Roger. E. Landureau, 3 h. 31' 59"; 
Ec'.nireur (abandot&é) ; Fernand-René (aban-
donné). 

( PujoSs 
Pour les Slessés militaires 

La Société de secours aux blessés militaires 
demande aux personnes généreuses d'ori 
ter leurs dons ou côté des nécessités les plus 
urgentes : draps de lit, torchons et serviettes. 
Les personnes de la commune et des commu-
nes voisines désireuses de participer à cette 
œuvre d'humanité sont priées d'adresser 
leurs dons à Mme Coiral, de Pujols qui a 
déjà reçu un grand nombre d'objets, Qu'elle 
se charge de faire parvenir. 

Porîets 
ŒUVRES SCOLAIRES ET PATRIOTI-

QUES. — Mlle Castagnède, directrice de lé-
cole laïque des filles, informe les familles 
que des garderies de vacances commenceront 
le 1er septembre prochain jusqu'au jour de 
la rentrée des classes. 

On y reçoit les enfants dont les pères sont 
mobilisés et les mères éloignées du foyer par 
les travaux quotidiens. 

APPEL A LA CHARITE. — CANTINE SCO-
LAIRE. — La directrice fait appel aux senti-
ments de .charité et de patriotisme des dames 
■de Pqrtets, dans le but d'assurer, au déjeu-
ner de midi, durant les mois d'hiver, des ali-
ments chauds aux enfants des pères mobili-
sés ou nécessiteux. 

Elle recevra des dons en argent et en na-
ture : légumes secs, pommes de terre, ci-
trouille, etc. 

Les vêlements usagés et qui pourraient 
être utilisables seront reçus avec reconnais-
sance. 

Bigfanos 
SECOURS AUJf BLESSES. — Dans le but 

de constituer une Société de secours aux 
blessés militaires, M. le Maire fait appel à 
toutes les personnes désireuses d'apporter 
leur bienveillant concours, pour qu'elles as-
sistent à une réunion préparatoire qui aura 
lieu à la mairie le dimanche 16 courant, à 
trois heures. 

Sain t-D en is-~1e-PiIe 
Pour les Blessas. 

Le Comité de la Croix-Rouge de Saint-De-
nis-de-Pile, en possession de locaux lui per-
mettant d'hospitaliser une centaine de bles-
sés militaires dans des conditions rares de 
confort et de bonne hygiène, fait un pres-
sant appel aux bons Français qui voudront 
bien venir à son aide. 

Ses besoins sont considérables; dénué de 
ressources, ce Comité sera très reconnais-
sant à toutes les personnes qui voudront lui 
offrir ; lits de fer complets pour une per-
sonne, draps, couvertures, serviettes, tor-
chons, essuie-mains et surtout linge de corps 
(chemises, flanelles, mouchoirs). 

Les souscriptions en argent seront surtout 
les bienvenues, parce que le Comité doit se 
procurer l'argent nécessaire au bon fonction-
nement de l'hôpi-tal auxiliaire en formation 
pour recevoir cent blessés. . 

Le Comité remercie d'avance les person-
nes généreuses qui, répondant à son appel, 
l'aideront à remplir la mission qui lui in-
combe. 

Adresser les envois â M. Berger, maire, ou 
à M.-le docteur Rabaine, à Saint-Denls-de-
Pile. 

S aïnte-Foy-J a-Grande 
Secours aux Blessés 

Il est réjouissant de constater que les gra-
ves circonstances que nous traversons ré-
vèlent une solidanité patriotique vraiment 
réconfortante. 

Dans notre cité foyenne, sous l'initiative 
intelligente de notre municipalité, viennent 
de se créer des cours élémentaires essentiel-
lement pratiques de soins à donner aux bles-
sés que nous pourrons être appelés à hos-
pitaliser au cours de la guerre qui commen-
ce. Sans qu'il ait été fait d'appel spécial, 
sans publicité, plus d'une centaine de da-
mes ou jeunes tilles de tous les milieux, de 
toutes les opinions politiques et religieuses, 
se groupent chaque jour quelques heures 
pour écouter les leçons autorisées de Mme 
Nordstead. garde-malade diplômée de l'Eco-
le de Bordeaux, assistée de Mlle Augereau, 
également diplômée. Pour utiliser toutes les 
bonnes volontés, ces dames ont do effectuer 
un classement : toutes les volontaires qui 
peuvent donner huit jours de suite de nuit 
ou de jour aux soins des blessés reçoivent 
une instruction spéciale, qui en fera de vé-
ritables infirmières; celles qui ne disposent 
pas de tout leur temps seront auxiliaires. 
Enfin, les jeunes filles sont invitées à la pré-
paration des bandes et pansements. 

Nos félicitations aux organisateurs, aux 
professeurs et aux dames, qui rivalisent de 
zèle pour atténuer les horreurs d'une guerre 
que nous n'avons pas voulue, mais que nous 
soutiendrons vaillamment. 

CONSEIL MUNICIPAL. - Séance du 4 août. 
M. le Maire exprime les regrets causés par 

la mort de M. Adrien Chavier, membre de l'As-
semblée communale. Préoccupé de la situation 
des familles nécessiteuses dont les soutiens 
sont ou vont être mobilisés, M. le Maire de-
mande au Conseil d'autoriser la désaffecta 
tien d'une partie du budget communal, la 
somme de 2,000 francs, pour alimenter la caisse 
du Bureau de bienfaisance". On pourrait alors 
délivrer des bons de viande et denrées alimen-
taires. Adopté. 

On nomme une commission de six membres 
pour la vérification des demandes de secours.' 

M. le Maire dit qu'il s'emploiera pour obte 
nir la fusion des diverses Sociétés de bienfai-
sance de la commune, afin de centraliser les 
secours et éviter les abus. 

Il est décidé d'écrire aux maires des com-
munes pour leur demander de signaler à la 
mairie de Sainte-Foy les besoins de personne! 
pour les travaux agricoles. 

ETAT CIVIL du 15 au 31 juillet. 
Naissance i Jacques-Robert-Gaston Gull-

haume. 
Décès : Jeanne Juge, 71 ans, veuve de Jean 

Gobert; Joseph Mildiaguet, 43 ams; Adrien Cha-
vier, 6-4 ans, ébéniste. 

Mariago : Félix-Célestin Fortin, à Neufchâ-
tel (Seine-Inférieure), et Berthe-Héiolse Gê-
raud, à Sainte-Foy-la-Grande. 

Semens 
Secours aux Blessés militaires 

Le maire de Semens adresse l'appel sui-
vant à ses administrés ; 

« Chers Amis, 
» Pendant que le canon gronde sur nos 

frontières,'j'ai cru qu'il était de mon devoir 
de faire um pressant appel à votre patriotis-
me en vous demandant de venir en aide à 
ces chers enfants qui défendent avec un si 
noble courage le sol sacré de notre grande 
patrie. 

» A cet effet, des (laines passeront dans 
vos demeures pour y recueillir' les dons que 
votre cœur généreux voudra bien leur ac-
corder. 

»Je compte sur vous. Gloire à notre ar-
mée 1 Vive ia France! 

chandises, propriétés, etc., commis en réu-
nion ou bande et à fore* ouverte, sera puni 
des travaux forcés à temps et d'une amende 
de 200 à 5,000 fr Si les denrées pillées ou dé-
truites sont des grains ou farines, pain, vin, 
etc., etc, la peine que subiront les instiga-
teurs ou provocateurs sera le maximum des 
travaux forcés à temps. 

Ponts et viaducs. — Dans l'intérêt général, 
et afin d'assurer lt service de surveillance du 
viaduc et des ponts du chemin de fer, le chef 
du détachement des gardes civils de Bazas 
prie les volontaires qui n'ont pas encore été 
appelés de vouloir bien se faire inscrire pour 
leur tour de veillée. Il compte sur le concours 
et la bonne volonté de tous. Prière de se faire 
inscrire immédiatement chez M. Eusèbe La-
marque, chef du détachement. 

Le maire de Bazas espère que ses adminis 
très voudront bien se conformer aux dispo-
sitions qui précèdent et, le cas échéant, prê-
ter main-forte pour les mettre à exécution. 

STAT CIVIL 
DECES du 13 août. 

Jean Penet, 34 ans, rue Brulatour, 1. 
Zacharie Bordenave, 65 ans, rue Salnte-C^ 

therine, 234. 
Félix Kouzlou. 70 ans, rue Delord, 50. 
Jean Malpuech. 75 ans, impasse Faye. 
Adèle Guyonnet, 89 ans, rue Lombard, 73. 

CONVOI FUNÈBRE 

LE CRIME DE LANGON. — Par ordon-
nance de M. le Juge d'instruction, Pallas et 
Carrasse* soit renvoyés devant la chambre 
des mises en accusation sous l'inculpation 
d'attentat à la pudeur avec violence et d'ho-
mi-cide volontaire sur la personne du jeune-
Alicien Lanneluc, de Toulenne 

M. 
M. 

Charles BoyeU 
Louis Boyer, in< 

génieur des Arts et Manufactures, Mm» Louil 
Boyer et leurs enfants; M. et Mme Edouard 
Boyer et leurs enfants, M. et M» Marcel Du. 
puy et leurs enfants, les familles Peyrony, 
Dutrieux, Deitte, Dupuy, prient leurs ami» 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as> 
sister aux obsèques de 

Mm, Charles BOYER, née PEYRONY, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mèrg, 
cousine e* amie qui auront lieu le vendredi 
il courant, en l'église Saint-Bruno. On se 
réunira à neul heure~ quinze à la maison 
mortuaire, rue d'Ornano, 120. d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

DORDOGNE 

» G. ANTOINE, maire. » 

Saint-Miaix&nt 
PERDU. - Il a été perdu, de Langon à 

Samt-Maixant, un porte-monnaie contenant 
48 fr. environ, par la femme d'un réserviste 
qui venait de faire de la monnaie. Prière 
d'aviser la mairie de Saint-Maixant. Récom-
pense. 

Basas 
Les Mesures prises par la Municipalité. 
Le.maire de Bazas porte à la connaissance 

de la population les dispositions suivantes : 
Ecoles. — Sur la demande du personnel en-

seignant, il est organisé une garderie scolaire 
à l'école publique de garçons; dès lundi pro-
chain, les enfants y seront admis et y reste-
ront tout le jour, permettant ainsi à leurs 
parents de vaquer a leurs occupations, et cela 
jusqu'à la (in de ia période douloureuse que 
nous traversons. 

Soutiens dt famille. — Les femmes des mo-
bilisés qui ont des enfants ou vieillards à 
leur charge, et qui ne possèdent rien et sont 
sans ressources, sont invitées à se présenter 
à la mairie, ot, pour faire établir une deman-
de de secours, elles devront remettre leur li-
vret de famille et un certificat ou extrait du 
rôle délivré par le percepteur. 

Abandou de» propriétés, main-d'œuvre agri-
cole. — Les fermiers et métayers, vieillards 
ou femmes, sont instamment invités à ne pas 
quitter ni abandonner la méta./ie qui leur 
a été confiée Un registre est ouvert a !a mai-
rie pour l'inscription des demandes de main-
d'œuvre pour les travaux des champs. 

Meunerie, boulangerie. Les bouviers, char-
retiers ou voituriers sont invités à s'entendre 
immédiatement avec les meuniers et boulan-
gers pour le transport des grains, farines et 
pain, en attendant les dispositions qui seront 
prises par la commission spéciale, conformé-
ment aux décisions du gouvernement. 

Vols et rapines. — Quiconque aura volé ou 
tenté de voler des bestiaux, instruments agri-
coles, bois, etc., sera puni d'un emprisonne-
ment de un an à cinq ans et, d'une amende 
de 16 à 500 fr.; dans les champs, des récoltes 
détachées du sol, meules de grains, etc., d'un 
emprisonnement, de quinze Jours à deux ans 
et d'une amende de 16 ù 200 fr. ; si le vol a été 
commis la nuit, d'un emprisonnement de un 
an ù cinq ans et d'une amende de 16 à 500 fr.: 
si les récolles n'étant pas détachées du sol 
ont été volées avec paniers ou sacs, la nuit, 
la peine sera d'un emprisonnement de quinze 
jours à deux ans et d'une amende de 16 à 200 
francs. 

Tout pillage, tout dégât de denrées ou mar-

BERGERAC 
Croix-Rouge française. 

Le comiti subdivisio-nnaire de la Société 
de secours aux blessés militaires de Berge-
rac prie instamment les personnes qui lui 
adressent das dons ou prêts eu nature Ue 
vouloir bien faire remettre en même temps 
à la permanence de la rue Neuve-d'Argen-
son une note énonçant la nature des objets 
prêles ou donnés, ainsi que les noms et 
adresses des prêteurs ou d. donateurs. 
Cette mesure d'ordre est essentiellement né-
cessaire pour le rècolement des ob. s. 

Afin d'activx r, dans la mesure d nossible, 
le rassemblement des objets promis, un ca-
mion passera mrwîi et. s'il y a u. les 
jours suivants criez les souscripteurs, pour 
prendre ces objets et les transporte r à l'hô-
pital auxiliaire de ia route de Poinboiine. 

Comme le fonctionnement d'un hôpital 
auxiliaire du territoire pendant deux mois 
exige des mouvements de fonds importants, 
le comité prie les sociétaires du reste de 
l'arrondissement de vouloir bien aussi or-
ganiser des souscriptions dans la région 
qu'ils habitent et recueillir des adhésions. 
Le supplément de ressources qui e résul-
tera permettra d'accroître l'étendu© de la 
formation sanitaire, qu'on pourra porter 
ainsi à cinquante lits. 

On recevra avec reconnaissance des cou-
vertures do ]it ainsi que les rions alimentai-
res, tels que pommes de terre, légumes secs, 
pâtes d'Italie, sucre, chocolat, savon, sel, 
café, thé, etc. 

La Mobilisation. 
La municipalité s'occupe de la formation 

de quatre hôpitaux temporaires, qui se-
raient établis à l'école des frèTes, dans les 
couvents du Sa-' veur et de la Miséricorde, 
au collège et à l'ancien séminaire. 

Les deux premiers seront dirigés par les 
médecins-majors de Ire classe Sembat, de 
Reignac, et Legay, de Paris. 

Notre ville doit recevoir environ trois 
cents étrangers ou réfugiés, qui seront can-
tonnés à l'ancienne usine Poff et à l'usine 
Meimal, près du cimetière protestant. Le 
convoi est annoncé pour le 15 août. 

La ville continue à être bien approvi-
sionnée. 

La Monnaie. 
L'affiche suivante va être placardée : 
« La municipalité est avisée de divers ;ôtés 

que la population rencontre des difficultés 
auprès des commerçants pour se faire rendre 
de la monnaie. 

» Dans l'intérêt supérieur de l'ordre public 
que ces dffldîtés pourraient compromettre 
gravement, aussi bien que pour faciliter la 
vie matérielle dans *~s moments difficiles 
pour tous, la municipalité fait appel au pa-
triotisme de tous les commerçants pour se 
prêter, dans la plus large mesure possi'ile, 
au change de la monnaie reçue en paiement. 

» Elle compte, l'autre part, sur le bon sens 
des acheteurs pour n'user d*e cette faculté 
qae dans des conditions raisonnables, de ne 
pas demander l'échange de billets ou de piè-
ces d'une valeur disproportionnée avec le 
paiement qu'ils ont à faire, et de ne pas ar-
der jalousement la monnaie dont le défaut 
jette une si grande perturbation dans les 
transactions. 

» Elle adjure, enfin, toute la population de 
seconder énergiquement les efforts immen-
ses de la Ban'-que de France en Vue de r ri-
server à l'Etat, et par suite à la France, un 
instrument de guerre d'une puissance incom-
parable. » 

Petite ©QFirespoîîdaiîce 
T. H., 20, 2. — Le sauf-conduit n'est néces-

saire que pour se rendre d'une localité dans 
une autre. C'est à l'autorité compétente de dé-
cider s'il peut être temporaire ou permanent 
Les secours accordés par l'Etat ne sont dus 
qu'aux femmes et aux enfants des appelés. A 
Bordeau* le Conseil municipal a voté des 
fonds poTtr secourir les habitants de la ville 
qui pâtissent du fait de la guerre. 

QUESTIONS MILITAIRES 
— M. D., Bordeaux. — Tous les sursis sont 

annulés. Votre fils sera donc appelé avec la 
classe. 

— Courageuse. — 1. Adres-sez-vos a l'Associa-
tion des Dames françaises. 8, rue de Cheverus. 
— 2. Vous pourrez être renseigné à la place, 
rue de Cursoi. 

— Lucien. — Que votre fils s'adresse à la gen-
darmerie ou au recrutement. 

— Une délaissée. — Nous sommes au regret 
de ne pouvoir vous renseigner.à ce sujet. 

— E. P S. S B., 1003. - 1 Adressez une de-
mande à la gendarmerie. Vous serez examiné 
par une commission de réforme qui décidera. 
"~ 2. Nous ne pouvons vous dire où l'on vous 
enverra 

-—Un qui les connaît bien, 12. — Demandez 
au bureau de recrutement, rue de Cursoi. 

— F. D. - Voyez au recrutement 
— Henriette — Oui 
— L., 1,861. — Que votre dis se présente à 

l'état-major, rue de Cursoi 
— 1... M., 13, 20 — 1. Non, pas encore. — 2. At-

tendez quelque temps. On indiquera quand 
le moment sera venu où et comment vous 
pourrez être renseignée. 

—17 octobre. - 1. Faites une nouvelle de-
mande à la gendarmerie. — 2. Les médecins 
décideront. — 3. Rien n'est encore fixé au sujet 
de la classe 1914. 

— Lecteur assidu, classe 1914. — Rien n'est 
encore fixé. 

— E. C, 1. — 1. Oui. vous pouvez être réinté-
gré dans l'active. — 2. Par l'intermédiaire du 
général commandant la région où vous rési-
dez. — 3. Oui, mais il n'est pas certain que 
vous puissiez y aller si les cadres sdnt c-om 
plets. 

— J. H.. 94. — 1. A la gendarmerie. — 2. Au 
bureau de recrutement. 

— C B. I. I... 119. — Voyez au bureau de la 
place, rue de Cursoi. 

— A. B.. 3. - Oui. à la gendarmerie, et tout 
de suite. 

— Beaucalre. — Ce fonctionnaire est inobili 
sable 11 doit se conformer aux Indications de 
son fascicule. 

— A. G., Lormont. — 1. Ceci est absolument 
confidentiel. Impossible de vous répondre — 
2 II faut espérer que non — 3. Oui. 

— H W., 26. — An 
rue de Cursoi 

— Denevers — Non. 
— B. O. — Il n'y a rien ericore de décidé. 
— M. L. C. G — Nous ne pouvons vous ré 

pondre sur ce qui concerne les mouvements 
de troupes Tous nos regrets. 

— Classe 15. Mois des fleurs. — 1. Cela dépend 
de leur gravité. — 2. Dès maintenant. — 3 Rien 
n'est encore fixé. 

— .1. A., lecteur assidu. — Il faut vous adres 
ser au colonel du régiment en question. 

— R R.. 10. — Vovez à la gendarmerie. 
— Rauzan D.. n. 13. — 1 Oui. — 2. Nons l'igno-

rons. — 3. A dresse z-vous au recrutement, dont 
vous dépendez. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 13 août 

3 0/0 comptant nominatit. 75; — dito au pof 
leur, 75 : — dito petite coupure, 75. 

Obligations communales 1880 compt. 474 
Obligations communales 191> t p. compt.. 327. 
Bons de 100 aveo lots 1887 comptant 53 
Lyon et Méditerranée (Paris à) actions d» 

500 ir. compta nt. 1,140 
Midi, obligations 3 0*0 ano. comptant, 870. 
Nord. O' ligations 3 0/0 comptant 378. 
Ottomanes 1901 -1905 comptant, 825. 
Nord de l'Espagne comptant, 340. 
Saragosse comptant. 343. 
Rio Tinio comptant. 1.390. 
Suez 5 0/0 comptant, 575. 
^Tramways électriques et Omnibus de Bor> 

deaux comptant, 224. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 0F BORDEAUX 
du 13 août 1914. 

Liquidation judiciaire. 
VERII-M A ' Ki\ m- KhANCES 

Du sieur Auguste Durand, négociant à Cau. 
déran : le mercredi 19 août, à 2 heures 30. 

Faillites. 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du sieur Valentin Pelletier, négociant à Bor» 
deaux; - du sieur Imbert, débitant à Bor-
deaux; — du sieur Laplace, Comptoir général 
de l'industrie à Borueaux; — du sieur Jean Ga-
raud, marchand de tissus à Palllet; — du sieur 
Félix Lopez. marchand forain h Bordeaux : 1« 
mercredi 19 août, à 2 heures 30. 

COMPTE DE GESTION 
Du sieur Lucien Chambon, limonadier à Bor^ 

deaux • le mercredi 19 août, à 3 heures. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 13 août. 

Espèces Ame-
nés 

tien 
»OI 

Boeuts 127 1 
Vaches ... fil Sî 
Ve'iux 3(17 207 
Moulons.. 230 » 

Les 50 kir. de viande nette. 
1" qté 
90 i 91 

87 90 
120 124 

ï« qté 8« q te 
85â90 801 85 

D • » D 
84 87 80 84 

115 120 110 115 

EitrimM 

7< i 95 
70 85 
75 92 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 13 août. 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des halles centrales de Bordeaux : 

ISceuts ou vaches 
1/4 derrière, b' Le kilo 

qualité 185&195 
Iti devant dito I 25 I 3"> 
Esqmnaut ou 

aloyau 2 40 2 50 
Cuisse » «u DU» 

Vache bonne 
1" choix 1 30 1 40 
2* choix 1 10 120 
3" choix 0 90 1 »» 

Montons 
1" qualité 2 25 2 35 
2» qualité 2 10 2 ï0 
8« jualité 2 »» 2 10 
Chèvres 1" choix 0 90 1 10 

- 2« choix 0 70 0 80 

Veaux 
Extra 1 60 170 
1" qualité 1 50 1 60 
2« qualité 1 30 1 40 
3' qualité 1 20 1 :)fi 
Ch.-ln!. 2-Sèv.. 

et lim Petits. 1 30 1 40 
Gros 1 30 1 4(7 

Gers et Tarn-
et-Garonnne i 30 I 45 

Abat d'Abat- Pièce, 
toir complet. I2à 15 tr. 

Abat dVxpédl-
tion complet 8 à 12fr. 
Pave* (les 100 kilos). 

1» qualité. 170 à 180 tr 
2' qualité... 130 â 140 tr 

Baisse sur les veaux. 
 -*CÎ>-

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa-

quebot Guadeloupe, venant du Havre, Bor-
deaux, etc . est arrivé à Colon le 9 août. 

— Le paquebot Louisiane, venant de New-
York, ayant à bord un chargement diverses 
marchandises, est arrivé à Bordeaux le 12 
août, dans la soirée 

bureau de recrutement. 

•yfOUVEUENT DIT ?0RT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 13 août. 
Montés en rade ; 

Louisiane, st fr., c. Le Mane, de New-Yorlc 
Mostyn, st ang., c. Steele, d'Angleterre. 

O.it fait au bureau du port leurs déclara» 
tiens de descente : 

Susana, st. 3sp., c. Echan-ez p. Bllbao. 
Algorta st. esp c villar, p. Castro. 
Pomerol st. fr. c. Maestri, p. Brest, 

LA ROQUE, 13 août. 
Mouillé sur rade : 

Lutetian. st. ang., c. Helstrom, de New-Yor» 
(avec pétrole). 

PAUILLAC, 13 août. 
Aux appontements : 

Amiral-Dtiperré st fr., c. Sauvage, de Loango, 
Saint-André st fr.. c Salaùn. de Boulogne. 
Amiral-Latoiiche-Trévllle, st. fr., c. Maesen 

(charge p l'Indochine). 
Rade de montée: 

Miguel, st. esp.. c. Blasco. d'Angleterre. 
Serantes st. esp., c. X., d'Angleterre. 
Finse, st norv.. c. Ruse, d'Arcachon. 

Descendus : 
Trois-Frères-Conseil, st. fr., c. X., p. Bayonnft 
Bidassoa st .fr.. c. Béquet, p. Bayo-nne. 
Les-Baléares, st. fr.. c. Fagout, p. Bayonne. 

LE VERDON, 13 août. 
Mouillés sur rade : 

Greatham. st ang., c. I.eash, de Carloforte. 
Greenbatt, st ang., c. Mason. de Newcastle 
Amiral-Charner, st. fr., c. Tovanel, du Havre. 

POIN -DE-GRAVE, 13 août. 
Mis en mer : 

Cairo, st. ang., c. Nichol, p. Biibao. 

Bassin à flot de Bordeaux. 
SAMEDI 15 AOUT 

Entrée 10 h. 39 I Pleine mer.... 12 h. 39 
Sortie 11 h. 39 | Hauteur 3»50 

AVIS. — L'administration des Chemins de fer 
de l'Etat a l'intention d'acquérir 16 cabestans 
électriques à courant continu de.-tinés aux 
gares et ateliers de Rennes Les industriels dé-
sireux de concourir ù cette fourniture pem 
vent se renseigner à cet égard dans les bu-
reaux lu Service électrique (2e divisioni. 13, 
rue de Rome, à Paris (8e>, les mardi et vendre-
di, de 15 à 17 heures, jusqu'au 2 octobre 1914. 

M IC Pour occuper ses ouvriers et apprentià 
ÏW non mobilisés, M. Dupart, directeur 

de la Société Gutemberg, 35, rue des Sablières, 
informe le public que ses ateliers restent ou-
verts Les commandes et réparations de fer-
meture fei e* bois seront reçues et livrées ra. 
pidement 

Achète cheval; présenter vendredi, 2 h. à 6 tu, 
41. rue de la Course, Bordeaux. 

SMÎSSEZ VOS SSSIEDX AVEC LA FUSÊOLIRE 

- Neuvaine de santé. 

CHEVAL A VENDRE, rue Saint-James, 8. 

CHEVAUX bon étal 
Henatte. 

à vendre. Arènes 

Jeaux de bouc et 
Klébef, Bordeaux. 

gourdes, Sayo, 91, rua 

Coiiimerçnnl 
sire emploi q 

actif, arrêté durée guerre, dé-
lélc, prêt mod. Adr. bur. Ji, 

Le Garant ■ Georjres BOUCHON. 
L« Directeur Marcel GOUNOCILHOU. 

Eorileaux 
Imprimerie G. GOCNOUILHQO 

rae Guiraude, Il 
'Sachincs rotative» MatinoaL 

PETITES 

onces tcoBOiiiH] 
PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 

Minimum par insertion : 3 Lignes 

(La Ligw! comprend 45 Lettres, 
chiffres et Ponctuation»). 

Demandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

_A_3ti ans, référ. et garant., dem. 
emploi pr ou partie journée. Ecr. 
Déroft, pte restante, Bordeaux. 

"Donne à tt faire, sérsa, dem. 
.Dp!. Pr petit ménage ou serv. 
t'r la journée. Ec. X. M. R., jal. 

T)on comptable, libre après-
Jjmidi, tiendrait comptabil., 
icrait ecr.t. i.enut guerre, connaît 
machine à écrire. J.H.D., bur. jal. 

C hef bur dispon., maison vins 
fermée, oiïre concours dévoué 

commerce ou industrie. Ecrire 
V. 53, Agence Havas. 

hauffeur valet, 30 ans, dem. 
_ place ville ou campagne, 9, 

rue Charles-Marionneau, Uordx. 
C 
Chauffeur dem. place. Marc 

Beaucent, 4, rue de Lerme. 

C omptable susceptible de rem-
placer au besoin chef de mai-

son appelé sous les drapeaux 
demande emploi quelconque. 
Références sérieuses. Ecrire K. 
45, Agence Havas. 

C trav.ch.elle.S'adr.67,r.Lecocq. 
iame comptable, capable, 9; 
'place d'Aquitaine. 

T\ane sér., bne ménag., sach. 
1 /tr. h faire cuis., dés. sit. ch. 
pers. seule. M 18, r. Notre-Dame. 

Telles s'occuperaient enfants, 
JL» français piano, promenade. 
Référenc. Ecr. X. T., bur. jnal. 

T\actylo-stéi o tr. au cour' trav. 
_LJbur., dem. empl. dur. guerre. 
Ecrire L F C bureau journal. 

Eî mployé sérieux, comptable, 
_ travaux bur., référ., dem. 

emploi. D. 14, journai. 

T?l mployé, 34 ans, connaiss' la 
XL/place et apte à tous travaux 
de bureaux, sollicite emploi. 
Leroy, poste restante St-Projet. 

G arde. Personne sachant soi-
gner dames prendrait garde. 

Prêtent, modestes. Ecr. jnal, 781. 

omme sérieux, connaissant 
à fond espagnol, dem. dur' 

guerre empioi comptable, corres-
pondance 2 langues, traductions, 
surveillance. Ecrire Cazaurang, 
3.1, rue Leyteire, Bordeaux. 

H omme actif, comptable, trav. 
quaL manutention, sollicite 

maison.Ecr.Robert.p.r., Aquitaine 

T eune homme connais, trav. 
tl our., corresp., dactylo, dem. 
emploi. Ecrire Baurion, 10, r. dé 
la Cour-des-Aides. 

J eune dame connaiss' caisse 
comptab., sténo-dactyl., dem. 

emploi. B A. B., bur. journal. 

f,00 a., val., dem. empl. quelc. 
lyXPend'gu"rc.Ec.C.H.34,p.r.,Bx. 

N égociant cherche pend1 guerre 
emploi, bon dactylo, sér. réf., 

excel. relat Ecr. L. B. 41, jnal. 

O uvrier boulanger viennois 
dem. emploi. Ecr carte élec-

teur n. S15, Caudéran. 

P ère de 
ayant 

famille sans travail, 
. petit attelage, dem. 

taire courses comme porteur de 
pain ou autre emploi. S'adresser 
Tardieu, 6, chemin Aubarède, 
Caudéran. 

ellier dem. travail, connaît 
soins chevaux, sait conduire. S 

S'adresser 13 rue Gratiolet. 

Tf 7 iticulteur. 32 a. 
V régie vignoble. Ecr 

instr', dem. 
P. A., jl. 

"ÏTve dem. empl. commise pâlis-
V scrie.Réf. Ecr. VV. 54, Ag. Havas 

T7oyageur alimentation, 26 ans, 
V réformé, au courant épicerie, 

parle anglais, dem. emploi quel-
conque. M. OU, poste restante. 
T7oyageur vins, touché par la 
V guer",sollic.empl.Ec.P.L.,jal. 

Z ingueur plombier couvreur 
connaiss' éclair électr., dem. 

travail à la journée ou forfait. 
Guillon, 41, r. la Trésorerie, Bx. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

tonne à to it faire demandée. 
i Ecrire M. F.,, journal. 

TiOnne, 20 
JJse île p. Bdx S'adr. villa Jean, 

dem«° par dame 
S'adr. villa Jean, 

av. des Pins, les Echoppes, Pessac 

"T\em. apprenti et petit ouvrier 
±Jmécanicien cycle, auto, 61, 
rue du Mirail. 

M énage valet de chamb., cuie., 
demandé. Adresse journal. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer 400 fr. maison, jardin, 
près Parc, petite chambre 

meublée, 15 fr. Adresse journal. 

A louer chamb. meub., élec, d" 
m"" part-, c" Pasteur. Adr. jl. 

A louer d« mais, bourg, chamb. 
meub. ou appart'dur. guerre, 

px mod.,9,r de Tauzia, de 2 à 5 h. 

TOelle chambre 2 lits à louer, 
X>14, rue Angel-Durand, Tal<«<». 
T"\ans fam. hon., àpp. meublé 
JJ,conf.àl.,36,r.Laf»nrl8-Montb»<io"i 

Alimentation 
1 fr. 25 ia ligne 

Tjommes de terre, excel. quai., 
JC à 0 fr. 20 le kilo. Intérr gare 
de Brlenne. Travées 235 et 236. 

Pensions Alimentaires 
1 fr. la ligne 

F amille 
sion. r. Lafatir.-Monbadori, 14. 

conor. prendr. pen-

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

 1 fr. la ligne 

A v 're chevaux, bonne affaire. 
S'ad. 37, rue des Retaillons. 

A v. voiture boulangère capo-
tée av. harnais complet en 

bon état, 37, rue Brizard. 

A vendre jument toutes garan-
ties, 5, rue Lescure. 

A vdre attelage, cheval 1 m. 34, 
villa Paulette, Ar;ac-MérigM0. 

A v. 6 chambres et enveloppes 
880/120 Adresse bureau jnal. 

S alamandre, état neuf, deman-
dée. Ecr. L. G. 13, journal. 

Ventes et Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

Agréable propriété env. Bor-
leaux, av. élevage av. rapp. 

6,00u fr. V. ou l. Ec. E. 40, Ag. Hav. 

Perdus ou Trouvés 
1 fr la ligne 

Perdu cachet or. Rapporter 
33, rue Boyer. 


